$ REGARDEZ (i 

MAIS NE TOUCHEZ PAS. 

COMÉDIE DE CAPE ET D'ÉPÉE 

EN TROIS JOURNÉES , 

TA» a m. TZXOFBILE OAVTin BT BCUIAU LOFEZ, 




REPRÉSENTÉE POUR LA PREMIERE FOIS, A PARIS, SUR LE SECOND THÉÂTRE 
FRANÇAIS ( OdéOTl ), LE 20 OCTOBRE 1847. 


♦ 

DISTRIBUTION DE LA PIÈ 

\ 

DON MELCHIOR de BOVADILL A, jeune gentil- 
homme ruiné MM.L. MonrosÊT 


DON GASPAR, officier de fortune Luguet jeune. 

LE COMTE de SAN LUCAR , grand-maître des 
cérémonies, oncle de DON MELCHIOR et de 

DON 4. BEATRIX Lemaire. 

HIL4RIO. I „ 


RAFAEL. 1 P "* e ’' 


UtfTÿlCF d’ALGUAZILS 

ELISABETH FARNKSE, reine d’Espagne M« Michallet. 

DON A BEATRIX u’ASTORGA, fille d’honneur.. Henri. 
GRISELDA, camériste de la reine St. Hilaire. 
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Un site dans le parc d’Aranjncz : de cliaqne côté un pavillon*. J-J-Àn (dâd, 
une élévation de terrain praticable. 

■ ' .> 'b;.-. ’ OliQ 


, '.'I " 'Il Î'.U i 

SCÈNE I. ■ . • •' J ii-,in .jl» 


LE COMTE DE SAN LUCAR, seigneurs et pages- DON A BEATRIX . 

LE COMTE. 

Quoi est ce bruit, que se passe-t-il, c’est la voix de ma pièce? 

dona iiÉATlux, accourant. 

Au secours!..- au secours !... 




LE COMTE- 

Qu’esl-ce? 

‘*1 

BEATRIX,, 

La Reine .. 

*ï‘ . • 

LE COMTE. 

Eh ! bien ? 

• ) .:u 

i ■ 'W on; lu 



BéATRIX. 


Son cheval s’est emporté!.. 1 .,1/1 

LE COMTE. 

Grand Dieu! 

BÉATR1X. 

II l’entraîne à travers champs dans la direction du Tage !.. 

LB COMTE. 

Que Notre Dame soit en aide a sa grnrwiiRe Majesté; jo fais des 
vœux pour sa conservation, comme le doit tout fidèle sujet- 

BEATRIX. . ... . .v,/r )Aâ 

Il s’agit bien de cela !... courez 1..; volez ! ... il n ? est peubétreiplus 
temps!... Chaque seconde q ii s’écoule raccourcit d’une annéqJibvic 
de sa Majesté! u < ’flffll 

LE COMTE. 

J’avais bien dit à notre charrmAite souveraine de so défier ÿe ce 
cheval noir qu’elle veut toujours monter... au lieu do la haquenée 
traditionnelle ; mais maintenant, on me traite de vieux fou, de rado- 

Aeqr'gothiquee j ciu.no r.... .. . . , 

BEATRIX. f i 

Vous me faites mourir d’impatience, avec vos phrases compas- 


V 
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sées!... Comment, messieurs, vous êtes là une troupe de gentilshom- 
mes, jeunes, forts et hardis ... votre Heine, une femme est en péril, 
et pas un de voijs.^^u^ ^ ;[ q « f 

LE COMTE. 

Si ce n’était qu’une femme, dix de nous se seraient déjà élancés!.... 
i Mais 4a reine,, dfysft bien différent! , f , , (l 

• 1.1, BEATRIX. 

Que voulez-vous dire? 


icq ✓»!#>*• Mg* « "J 


LE COMTE. 

Tout homme qui touche à la reine, même pour la sauver, est puni 
de mort... C’est une loi d’Espagne bien connue. 

BEATRIX. 


/ i iSûavBt Meine et mourez J , . i / . | ■ 

LE COMTE. 

J’ai trop de respect pour l’étiquette, et trop d’amour pour l’exis- 
tence,!.. . d’ailleurs, comme grand-maître des cérémonies, je dois 
éviter de rien faire qui soit contre les règles... ce serait un précédent 
fâcheux... un véritable scandale! 

BEATRIX. 

Mon Dieu !mon Dieu!... que faire?... Eh ! quoi!... personne ne se 
décide?... ô chevaleresque Espagne!... Terre du courage et de la ga- 
lanterie!... c’est donc là que tu en es descendue!... Il n’y a pas un 
cœur sous ces pourpoints!... que faut-il vous dire pour vous persua- 
der?... Ma voix se brise!... ma tète s’égare!... ah ! celui qui sauvera 
ma maîtresse, je l’aimerai comme un frère, comme un époux !... 

AK COÛTE. 

Ma nièce, modérez cette exaltation... irrégulière... 

BÉATUIX. 

Je lui donnerai mon cœur ! , 


LB COMTE. 


Ma nièce! -i- i >»,n ci - mi .. •„ . , . i 

. BÉATIIIX . 


*ob 4e lui donnerai ma; main!.. i; r . .. ..... , 

î'juJr Joui II.)*. .,1 LB COMTE , . .. . , 

Ma nièce!.. Rappelez-vous qoe vous êtes ma pupille, et que je l’ai 
«"bêtontiei! votre main, pour mon neveu Don Melchior, quo je fais ve- 
o- ; hiti expressément de Grenade pour vous épouser, et qui doit arçiyer 
aujourd’hui... Messieurs, ne l’écoutez pas. : 

1 BEATRIX. 


?> *> ' iEcoutez-raoi, de grâce!., si vous êtes Espagnols, si ti yous êlef gen- 
'»• tôlshommes, en ce moment peut-être votre reine se, meut* r , 

-obr,I ilb ,U!»f ••! • U COMT^.-u.,.,,, ; oihwiodilxnJ 

Ah ! voici Griselda, sa camériste.;, nous allons peuHêtre savoir. ., 
( Griselda entre.) 

-RfMJinîiO sOtmeq 7,-i y '.y ; i . > ur«:tMp<e i» sWAl V't! SUoV 
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SCÈNE n. 

etn»h ,ol JanpiJô'l n jiisilnuo +i ■ *» — . i.-mi sua oc :>n bup ctéqg »'T. 
;>up li'iuora /uoini DES MÊMES GRISËLtji lo^'noui o-, 

.. ... a ! n : ’ ^rrfîitt'l.ihiq üb oo'xil oiJôb 


CRISELDA. ... n 

Oii’iü'Hl.oiTUi' » « p noffj »*i n OïsOiO noQ 

Bonne nouvelle, Messieurs!... la reine n’est pas foorte felp'/aih ol 

le comte. 

' jve la reineloi..); ; p- • :u. ' ijooôuûiJbu):*î 

* . GRtSELDA. 

L est un miracle... Elle n’a pas même une égratignu» : é!..°. lr,i / - 

béatrix. 

Bonheur inespéré l..w J’en remercie le Ciel!... ’• 1 ■> ! 

LE COMTE. • ' -‘‘H L- 

Une explosion de joie ne serait pas déplacée en ce mnmp.ni . 
je saute, et je jette mon chapeau en l’air P !... {fl reste Sobiie) ’ 

BEATRIX. ' 

éch^TerfcSger! 5 !’-- ** GrMda - ~ -Mie pu 

LE COMTE., " ■ ’ 1 ■■■■■“'({; il 

ghiselda. 

Volontiers... je commence.., \i s’agit d’un jeune hommes. ;> 

béatrix. 

Ali 1 

■■ ... : ■ ■ i ;; l[ 

CIUSEUIA. 

Que dis-je !... de mieux que cela!.,» i i 
; .Dnn homme d’âge mûr?,,,, , ,, *11 

ilinor i:p’ GR1SEI.DA. . , x u'r . /tl'IimMM 

ifiion... dedeux jeunes gens..» deux vaillants, deuxlléfos 
pas craint d exposer leurs jours pour sauver leur reine) ■ 

BEATRIX. 

,i-. Deux ÎU..:,i ; * .•• ..' , ■ • • i;p t>- ,•< , ; p. fi’il/lO/cO? uM 

■'j'K) ■. fi'i'' u<i ni' u pi / -p.n - i,e comte.' '■* • " linb <?riG8 

^miVous voilà, ma nièce, dans un bel embarras!., votre promessoim 
prudente vous force d être parjure ou bigame... 

, . . BÉÂtRrx. 

» 8h} «qtioi'!i\ Fbn n’tfpu savoir lequel ? 

lli'Vj nu up DV JlG 76 n ïrt*. !'(■ luit; > . • i, . n -t’ •milfUtll 

J u* / iIQ*» i 9â.‘>il*j ni* ‘jr '-: ■iliipiji PP ,S PL0A, , je, . <»fninuj 

a s^9iRsF. iÇB P,PqjÇffhires...on les a vus courir Tun et l’tmtré flirta 
fîjPJl $&?vlth i M iR^f - 1 épaisseur d,u bois les a dérobés a tins 
d s » des cris se sont fait entendre... Don Diégo d’Sona? 
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l’écuyer cavafeftdoi^ Valait* avâriéé plusiôïn que le reste de la 
suite, s’est arrêté tout à coup comme frappé de stupeur ! 


LE COMTE' 

J’espère qu’il ne se sera rien passé de contraire à l’étiquette, dans 
ce moment terrible..., fjOjur. une reiqe,jft vaa# mieux mourir que 
d’ètre tirée de péril d’une façon inconvenante... Qu’était-il arrivé?... 

grisera. 

Don Diégo d’Escalona venait 
le cheva| dû, Sa Majesté ! 


de voir un jeu 


ne homme arrêtant 

, .,,0 midi! minou 


LE COMTE. 

Situation épouvantable ; en dehors de toutes les réglés établiésl... 

BEATRIX.' 

Noble coeur ... - 

GRISELDA. 

Hélas! ce n’est pas tout... don Diégo a vu aussi la reine glisser do 
sa selle, le pied pris dans l’étrier... 

béatrix. , 

•'Grand Dieu! ' . - 

GRISELDA. 


Et le malheureux jeune homme la saisir dans ses bras. 

le comte. •• c ’ 

Je pâlis et je rougis alternativement... Prendre la reine dans ses 
bras; il n’y a que le roi d’Espagne qui puisse faire ces choses-là 
impunément, c’est un crime atroce... un manque de savoir-vivre 
digne de mort!... 

GRISELDA. 

C’était à deux pas d’une fondrière !... 

béàtrix. , ,,, 

11 fallait sauver la reine!... 

le CéMtE. . 

La sauver, oui... mais la toucher... non !..!' ' '■ ' x 1 * 

GRISELDA. . 

Heureusement, Monsieur le comte, tout le monde n’est pas Si céré- 
monieux que vous... Sans cette généreuse inconvenance, que serait 
devenue Sa Mayesté?... Quand nous sommes arrivés sur le théâtre 
de Paèéident, .nous l’avons trouvée évanouie au pied d’un arbre: 1 ’'! 


LE COMTE. 

Ma souveraine au pied d’un arbre... sans carreaux de VèîMirs, 
sans dais armorié?... Soleil, tu,ne t’es pas voilé à un pareil spec- 
tacle?..,^ comment Sa Majesté supportait-elle cette calamité Sans 

eiemplë? 1 '! ^ ^ i .rél •••noU-uo^olusbinq 

GRISELDA. 


Nous l’avons fait revenir à elle,.- qvec de l’eau dniJ^irfiM de 
Hongrie... Sa Majesté nous a dit alors qu’elle n’avait vu qu’un seul 
homme... et que dans le troüblé, là faiblesse où elle se trojivajt... 
s qUe n’avait pu distinguer sa physionomie..: la fWiéur âvàn t amené 
uaq sj;nçppo, il lui a semblé taguementcjnéTirièort’nd’ {'üyàiï'éércytîe 
nn-.-lmir;! b «mùi'l no<J . i.m »r> n 
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jeunes 


bevtrjx nu aTcuaiuq morfood 


Quel^#,re i ! !f .,^ppre^-on aussi ce qu’ils sont devenus? 

i > 'i le comte. -»u|» m.»i juou igo t 



Martinez, qui es} Chargé de les poursuivre •••et tout le monde connaît 
sa maladresse égalé seulement à sa bêtise... On dit cependant 1 , 
hfSfnc 1 ’ . .rnumoleo or 


sa 

hélas I 1 "tn—inoT, t ’ * .TifumoTeo bb 

■' • ’ BÉATRfX. • i-. — *■« *■*! ecteb ffol» 

Quoi?,., * , 

• CMSELDA. '' 

Que l’un d’eux, en voulant fuir, s’est noyé dans le Tàge 1 .' r '' lh t 

LE COMTE. 

Noyé!... . . ’'; i! f 

BÉATB1X. 

Dieu veuille que ce ne soit pas!... Mais il me tarde de voir Sa 
Majesté... toi qui sais où elle est, Griselda, conduis-nous ! 

LE COMTE. ... - •.‘-.U*' 

Oui, l’étiquette ne nous détendras de manifester une émotion res- 
pectueuse, je vous suis... [Les autres sortent ; le comte voies suivre, 
au même moment, don MckhibŸ entre, et le retient.) 

'' “ ‘ : •' •> IM <! . . . -\,| ■ . -. 

. .'■'■» • h, . •!, 

SCENE in. 

••-f'. I! \ . ^1, -|.Î.| n .j . I . , „ . , ... 

LE COMTE, i DON MELCIHOR, . 

•' ‘ i * >•”' • »* t ■ 1 " \ '! il. - i;, ,• .) 

u-k! l-ua-’L U 

DON 1 MELCBI0R. 

ii 

Un instant!... Permettez au pire des neveux, de donner l’acee- 
Iade au meilleur des oncles!... 

Tout beau!... don Melchior de Bovadilla!-.. vous triiez cbiïfônncr. 
ma fraise-.. 


' >'! mI 
/on y(fi 


7 **T 

\ü 


y 


DON MELCIHOR. 

Laissez-moi, tout indigne que je suis, me précipiter ddn& Vos 
as !... c’est la voix du sang qui parle... écoutons-là ! .-. 4 1 V ' 1|J - 


-i*ov liii;^':it • j 

La 
bras 

LE COMTE. 

C’est bon !... c’est bon!... «f <*m jmino;) 

i , , DON MËLtrflOR. 

EÙd mé tiît (fe vppâi, embrasser encore Urtéfété... ' ! 0? ' 

• t,?, iS mm- n,|,B ** " " “ ’ " h "'" ,,b 

Don Melchior, vous m aimez trop !... ; | f | r ,|, . ,|y 
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OÏi ! jo i 9 ,^erfey^^|é(|U 'né pour les joies «Je fà 
bonheur paisible «yf ! . . 7 nmhwo <ofii» L 

C’est pour cela que vous avez rempli ôrénSiife'rlVsclIârtdl'^KU. 
qu’il n’est bruit que de vos déportements avec Ips Gitanas de l’Al — 
baysin, que de vos rixes dans les cabarets à>tec feS To^dàl.v siiti- 
gulièrç façon de .prouver son goût pour les plaisirs tranquilles!... 

S, i DON MELCIIIOR. ■ 

Hé|as!, r * f lps hommes sont si méchants, qu’ils ont ttotivé nrtoÿerf' 
de calomnier, même le diable!... Il doit y avoir beaucoup d’irtvent'" 
tion dans les légendes qu’on vous a récitées sur mon adolescence; 

LE COMTE. 

Et ces mémoires do fournisseurs, longs comme votre épée, que 
j’ai payés de mon pauvre argent, étaient-ce aussi des inventions? 

DON MEI.CHI0H. 

Aurais-je fait à mon oncle l’injure de m’adresser à d’autres qu’à 
lui, pour ces bagatelles?... D’ailleurs, si j’ai fait des dettes, c’était 
pour soutenir l’honneur de notre nom. 

* 'LE COMTE. 1 ’■ "M ‘l<“ ’f I "Ut 

Vous le soutenez trop... J’ai soldé trois fotà vos mëhioiros. I,i|f 

DON MEI.CHIOn. 

Oncle sublime ! 

, , LE COMTE. 

Je ne suis pas en fonds... je vous en préviens... allez-vous encore 
me demander de l’argent?... 

dOn MËLCàtOtt. 

Malgré ma jeunesse, je n’ai plus assez d’illusions pour cela.-, les 
oncles du temps se font si QOqums; 1 'q.u!i|s mériteraient d’être leurs 
neveux!... Hassurez-vous... je n’abuserai de mon népotisme que 
pour vous demander une collation homérique... 

LE COMTE. 

"Vous avez doncHoujottfi faim? •• . : •; J 

DON MEI.CIUOR. 

Je tQmpe d’inanition... depuis Grenade, je n’ai mangé que dans 
les iiuberges ; et, tout à l’heure, j'ai tant couru!... 


1 ">1 I j] 

^}|t- ‘l'i 

,u 


LE COMTE. 


U Jim 


„ .Ou^jJfies-yous?... quel soupçon !... Est-ce que, par hasard, vous 
seriez compromis dans cettéfàtale aventure?... -i-J 


(4 .’-s i 


rli'M 


DON MEI.CIUOR. 

Comment? Je voudrais bien être à table! 

Ignorez-vous qu’up audacieux, sous prétexte de la sauver, vjent 
de toucher à la reine, et que c’est un erimêpûiu'bê' riidrt'?!3 fn ‘ h1 ’’ 

bon MELCifiOR , à part- 

•p h IWuîm m e 


Ah ! diable! 


'm m eoo/ loidolotf no<! 
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ûiger... dans votre intérêt mémo 


Comment? 


DON MELCHIOR- 


' , ,-v 

Répondez!... Seriez-vOTsppor hasard, tirï'dël éëè h^diè'chvæiers 
qu’on accuse de ce dévouement sacrilège ? 

.* 1,07 iiioq aubioq U don «E ticHiori. a'-'Oiq i- '^\ ,j/ 

Me prenez-vous pour un premier chapitre de roman?... Un che- 
val qui s’emporte, un taureau furieux, une héroïne qui s'évanouit, 
et l’inévitable jeune homme qui vient à point la secourir... c’est le 
pont-aux-ànes... je ne passe jamais sur ce pont-là ... Ua> Rc*nme qui 
se respéctc' laisse dé pareils exploits à des écoliers en théologie!.*; 
D’ailieurs, je ne sauve pas les femmes., au contraire !... 

LE COMTE. •,»<,, ffj 

Ce n’est donc pas vous?... Je dois m’en réjouir... ma position 
m’y oblige .. Et cependant j’ai aussi quelques raisons pour m’en af- 

.* : . i ..... : k .a.a. A — . 

• • ,!) * «qo i 

, >•'!> 
.. .• .. > 0 

LE COMTE. . .. .. 

Vous savez pourquoi je vous ai fait venir de Grenade? 

DON MET.CHIOH. 

Sur plusieurs mulets fort durs, au milieu d’un tintamarre de gre- 
ols... mais je voudrais bien être à table ! 

I.E COMTE. 

La question n’est pas là... répondez... 

DON MEI.CHIOR. 

Ah ! oui, vous aviez contre moi des projets sinistres, vous pensiez 
à me marier... • ■ " ' • 

LE comte. 

Et vous ne m’en remerciez pas? 

KM 1 >11 ;pON MëLCHiOR*. !l ' 

Ma foi, non- 


1 - » i. 

■U •), 


’ U»l i> 


I.E 


m (. /• 


Vous ôtes un simysle monstre d’ingratitude». Je vous destinais 
votre cousine, dona Béatrix d’Astorga... 

DON MELCHIOR. ‘ V , 

‘lUU l 01 


r r»*;t) •> /■ il V 


. ’i 


A propos... est-elle jolie ? 


LE COMTÈ^'* 7 

Elle a des armoiries charmantes. 


DON MELCHIOR. 
LE COMTE. 


*• h . /on n <M 
i- on «ii*i7 


Est-elle riche? 

üu wniu« ^ v , .vp ^ 

Assez pouh vdns foire attendre patiemment mon héritage. 
Combien ? 


DON MELCIUOR. , 


,lp 

"‘''ià COMTE.' 11 . , 

DettN) ïttittions tie féafox* ■ ,jill,5ll b ’T 1 ' •^/.î'V^nT 
-:.ob m i .. oiIobo no m ot mai .1 1 * '-T'i 'w ù t wl. )■> ..oi.v 
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«ft Plîé^P et deux notaires*. vnr.tH ...ivilnfoqa.'l 

? ',yl,B COMTE. >1 'H o/al) 'i > -)b Orj.njfc jtO i'[- 

N(j soyez pas si pressé... doua Beatrix est perdue pour vous. 

-9flq nU •.•ïrtKino'f oh ‘i"i^don melchioii. 11 " uu «î iuoy-xoow, •>»'. 

iiAbilifâeüujiietimoi <|uï ti’ai plus decrédit!''" ,jl • 0( P“ H ' Î ’ !t! ' 

al lao'o ...inu'vjoü «I lu**» ! • LE éomtë. ’ ■*’ '>lduJ"vu ! ;.•< 

m [Cette* petite 'sotte h'ê s'est-elle pas avisée dû promettre sa main à 
cehrqaraiuveraït la reine ? ~ ' ' r r 

« 1 ri Klj t’:- ii’" ' r r l r-.i.-t, tH ilH'< /-l -*i •* 

DON MELCHLOK. 

Que m’apprenez-vous là ?.. . 

(K.iW-n i;m . 1 ■» i. ■/ 

IficB'iai juuii < LE C0MTE * . i ■ . v . 

fei vous aviez été ce sauveur... j’aurais pu oublier que je suis le 
représentant de 1 étiquette... Bien que ma charge de grand-maître 
des cérémonies s’y oppose, j’aurais sollicité, prié, usé de mon cré- 
dit, pour vous faire obtenir votre grâce... On peut bien quelquefois 
se désister de la rigueur des principes en faveur d’un Daront. .. 


Ruiné! 


i principes en faveur d’un parent... 

DON MELCH10R. 


LE COMTE. 


Et ruineux !... Ce mariage eût comblé mes vœux-., mais il n’y faut 
jdim penser, vous n’ètes pas dans la condition exigée par doua 

Ah. diable!... [haut) Connaît-on celui qui a des droits à la main 
de ma belle cousine ? t . i , 

le cop.TR-, ,. .r. ,i ■ . , . ; 

Les conjectures se portent $pf, (jeux, jounes gens, inconnus l’un et 
l’autre. ' ,, 

don MELCuiOR, à part. 

Inconnus? très-bien '..[haut) Je suis l’un d’eux. 

" ' ' ' ’ pE COMTE. 

Et l’on assure qu’un de ces étourneaux héroïques s’est nové dans 
le Tage. . • ...... , J . . 

don melchior, à part. 

Noyé ! à merveille ! Mon oncle ? , . . 


Mon neveu ? 


LE COMTE. 

♦.«•r » i i e >*t. 


•’ . I 


>9 


Vous ne savez peut-être pas à quel point jo suis modestf^ 

LE COMITE. , ’ 

Je ne l’avais pas remarqué. < r-.i Jjm» ) 

don hielcrior. 

La modestie est une humble qualité quîop,^ept .s^gioriljef j d'a- 
voir... Ce dont d’autres so targuent, moi je m'en cache... j’ai des 
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«nrrière-magasin^4e,|)^03 î^ions.cljwd^^â^^cj^accapareraenls 

mv' 1 *' 0 ™ de wfcrHHi 

Ÿ«v.^ n mptMaVw. w m wi 

ns *" ' '.' .1 • >> JM'iinôymvmi Joa li-j-s V mol 

Mï ÇWVri 

WiYlWlroj olqmtr-n'i omm m '«■•!! 'noitewm oriiluïtiife 

don. MW-cuipji. 

u ftiqn aom’,çstj^pporU|bIo comme ces fanfarqns gmjrn savent 
parler que de leurs exploits... comme ces tranche-moqlagpe^ '^en- 
trant le ciel du croc ao leurs moustaches, et qu’un disraii fjarcafrt! 
d’une haie fait évanouir de peur... Moi, je laisse mes actions faire 
mon panégyrique... et je crains tant de passer pour uft bravache, 
qu’on pourrait me croire poltron. 

Il •!' •' Ml • 1 . ' 1 

Je vous admire! 


J.E COMTE. 


D05 MEI.CHIOU. 


Il ; I.'.I ‘•nUlîj li lial );iD 
r i siiQ .Vonim 
•• » \..r, •»{ «-.(tnt 


Tout-à-l’heure, quand vous m’avez demandé si j’étais le sauveur 
de la reine, je vous ai répondu non. . toujours par suite de ce sys- 
* i ~e qui me pousse à me déprécier... afin de no pas donner danSdo 
mrs des gens qui se vantent à tout propos. . 


tème 
trav 

LE COMTE. 

Eh bien? 

DON MEI.CHIOU- 

Je vous trompais... le sauveur de la reine 

(.E COMTE. , ,.j 

Quoi?... c’élait vous?... 

. i I i,, ni DON MELCJIIOIU, 

Moi! 


' . > ,!•)! 


.1 


•I 


' I '■ *■ 

LE COMTE. 


• >. ; '"O ;|f 
’• ‘*t mu 

■ • ’ . > ’i» t 


Et vous ne m’èn disiez rien? 

..... /.■> 


lUI 


DON MELCHlOU. 

Il me répugnait de me proclamer dioî-'mcme un héros .. je vou- 
lais laisser ce soin aux trompettes de la renommée. 

r ' iKrnMTiî , '" ! ' il '" • oi.-. u i<mp 

’ c .' i . il * 1 ‘ •'i-i :i.i> V ii'i:l'i nb >*illnU 

Simple et grand! . , „ l( rllH • 

DON x i e lc h i o n. j; ; i .q't i J‘* k|h > tj| rtut) 

4 ' Mais puisque vous dites que cet acte de courage met sou autopr 
en période mort... il faut que je me nomme,,, ma bravoure l’axjge» . . 
Vous êtes taen eùr d’avoir la grâce, hein?.,, Envoyez-naoi des.pro- 
•vwions dë bouche, i ! >"| •}» ■, i*. i n ? u nliit'v in l 

nui ,I>, «t/iiiac IB y I nj . W.. 1Æ COMTE. 1-1 rulliot! rend ...oJuna 

CértiittlIéSé ’pjlt ihbl, mon neTeu... jo ne négligerai rien. ..je cours 
1 ÇtlHér 1 àTinstartt â quelques membres influents du conseil de Gas- 
fille".». Err éltendtnrt; entrëz danB ee pavillon..; [Il xmtre te pavillon 
à yaütihe du spectateur.) On ne s’avisera {tas de voùs y cberéher.-i . 

H* lljj 0>Jül tnt , ■ . IlOYt) Hy.jE * ..E.I.'I, il,. t .| ICu ôcem»| '’.TWOIUI 


] 

pu 


quoi 
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{Hevenàtü «ur ses pas ij'Üh mot encore, nient oric^è.‘. , . ! 1,'e ja- 
loux ? a-t-il cet inconvénient conjugal ? ...çnuri 

lé étiMiAi. 

Singulière question Il est jaloux comme un simple paélfenhéfrl 

don MEr.ènrèVi'. 


k r, 

l 


.^Ôfsjé ijiik mm::, il no me pardorihfcWi d^vôîf' éO^nu 
^fep^'»l è ! nlono P ole lui appartient î/,. ; 


■ l!v 1>, tfl •,‘f.rt <>»*.: () 

i '•"> .V . | Vil),, i U. MJ 

f < 1 1 k- ; , \i ' \ j I j 


m 

mifü fclIO'l'DJ m . *■£ COMTE 

, Comment? itjn.i . , 

DON MELCMÛR- . , I 

Cet habit jaune n’a-t-iJ pas effleuré le corsage auguste de la 
reine?-. Que Santiago, le patron des vaillants, me soit un aide! (Il 
entre dans le pavillon.) 

in-- . in- ,î le comte, un moment seul. 

; Je ferais peut-être mieux de l’abandonner à son sort; mais s’il 
épouse Beatrix, j’en suis débarrassé la même chose, et cela vaut 
mieux!.. Il est toujours déplorable pour un oncle bien situé, de voir 
son neveu figurer en place publique... (Il sort. — Un moment après 
Don Gaspar enveloppé d’un manteau parait au fond.) 

SCÈNE IV. 


DON GASPAR, seul. 


: ) 


Ils ont perdu ma trace... je puis respirer un moment... Qu’im- 
porte d’ailleurs que ces alguazils parviennent à m’arrêter?.. Lë sa- 
crifice de ma vie est fait... jo ne puis être heureux... à quoi bon 
traîner plus longtemps une existence misérablo?.. Je n’ignore pas le 
prochain mariage de dona R^atfjx ! r $i je meurs avant, je n’aurai 
pas du moins à supporter Ja crpélle pensée qu’elle appartient à un 
autre!... Àh! pourquoi l'ai -je rencontrée sur mon chéiAin?..pOur- 
quoi ai-je aperçu pour la première fois ses (rails divins à tfàvers lès 
grilles du choeur?., dans ce couvent de Burgos... j’ai trop oublié que 
je ne suis qu’un officier de fortune... Quelle folie A moi , qui n’ai 
que la cape et l’épée, d’aimer une noble et riche héritière... (En ce 
' des alguazils passent sur la colline au fond , musique « 

t'orchestre. Don Gaspar se cache derrière un arbre j) Encore ces al- 
gua?.ils... Oh I pourquoi leurdisputer ma vie?en vaut-elle la peine?., 
j’ai voulu étouffer cet amour... j’ai senti que la raison était impuis- 
sante... Dona Beatrix est venue à la cour... je l’y ai suivie en me 
r donnant pour prétexte que j’avais à sollkàler \\m récompense , de- 
puis longtemps promise à mes aecNices,,, plutôtpMreq.qqejo 
- de pouvais vivre Joio d'elle bi et aujourd’hui eqçwéufà. i’hî peoéwé 
dans le-parc d’Aranjue*,, si je me sms mêlé à, ltt 4taA*q^y;alp», ç’est 
toujours poussé par le désir ardent de l’apercevoir... no lut-ce qu’un 


REGARDE^M^ HE JQjtÿÇjPfjf as. 



T!J*3 V 


vieux statuts de don Eftriqpé le dolent et de don Pedro le justicier., 
et je mourm!-'. 0 moir s 6 Vt devient inévitable... Comment parvien- 
drais-je à sortir du parc d’Aranjuez?.. Les alguazils y sont répaqdps, 
de tous côtés... Ah!., voici le jour qui tombe... je pourrai peut-être 
profiter de celte obscurité pour gagner quelque poteCne , :; qu escala- 
der les murs d’enceinte... Tentons un dernier effort... et qué tÔUS les 
saints de Castille me soient en aide!.. (Il sort par la gau<ihè; L du 
même instant Griselda arrive par le fond-) 


SCENE V. 


GRISELDA, puis la REINE et BÉATRIX. 


’*J I ‘ItCl qui/ \nioV 
,/o i.i-ir onùnq oiJov 
.SsIlOV 


griselda , regardant autour d’elle. 


■ ui f l iob -ta 1 * 

-U Jllut cH 

««imuK'i 

Personne fcUu 1 ï 

■ ■ I L •'!!“ 1 •> diajo 


— . (i 


liHMO'll/t 
IUf< ml crHfJ 

> iviOTHiun >nov 

;l 


Par ici , m’a dit la reine?... Elle l’a vu fuir par ici. 

(La reine entre , donnant le bras à Beatrix-.) 

LA URINE, yc 

Eh bien, Griselda? u ■'' 1 n ou /ot. j>>: - i.q 

• ; f.IllSEl.IU. jI TOr •. ■ . îll 

J’ai beau chercher, senorit,‘'jè'ne Paperçoispàs ! : 

1 , • . , BÉAijlfrt? , A 1 ( | . 

Permettez-moi de faire observer à Votre Majesté que lejourbéijçM^ 
et que nous sommes æuœs... ’ , , 

TftnTifPTÎ T.r .VDi vp -vi • i;T 'II! MX JaUOU I i. -ir . ‘)iii !'« .1 i«p ,vnt 

-j’J, 1 l'jq i.i bntiïîpi '• )iiL’'ii •,! ib . ' ciihd‘1 ©b 

Qu importe!., si je me suis égarée,, c est a dessein... je Yqpô i«a— 
voue, Beatrix, j’avais une intention en me séparait dp gF: 9 s 
chasse.,,, XJpe, vague espérance de rencontrer .te gçpppqqx;,ip.çpppj | t>(1 
qui n’a pas craint d’exposer sa vie pour moi?.! Oh! je voudrais 
le revoir, le remercier !... 

101 ol Gap tanner c t ... tm>lf.3,xu9iv.?»{ ' dO 

Et c’est vers celte partie du bois que votre Majesté 1’p yo fipr-jiÇP,,ô 

jeune héros?.. o :-.i n 

-i i't onneilsJl ort-.r SiUif-io la heine. H ,,( Uf f | lujnoiq 40 ! II 

IL im’a semblé cola à travers mon évanouissement. ►.Tl oe.&’en est / 
alléj aü.pi&îUe deaé 6ai*e prendre, que lorsque mes genasontanri-^b 
vés«<i4d'mpseo8 dqjàijingrate de ne pas lui avoir témoigné ma 
connaissances. ndupeut croirej que je T'abandonne dans^son périWn) 
cette pensée, ni -est pénible 1... De par 111a couronne de reine, je lo ,1. 
sauMuraivjaJe récompenserai!... je saurai bien le soustraire à cette >1 

.Inomilôih nu obflfiunb h ,9Mi% ‘uni ;nol«| 


loi 

noitè 


Mtmœ ï, : scèsé 1 » *«»*•«» 13 s i 

i slubldéetcrüelle.. 1 . Qlie Ibrtns-nous à ceyx qül notts haïssent*, éi 
>us tràilons ainsi ceux nui se dévouent pour nous?... ' ' 11,1 

..Tli-J-9J«m sm 'jio(jfr) H B £ ATRIX nuew'îas eiJé’b aebi’l 

Merçr',' r ces bonnes et généreuses paroles!... 
je n 'attendais pas moins de Votre Majesté... Vous savez la promesse 
que j’ai faite... je la tiendrai avec bonheur... Que m’importe le nom 
de Ce jétirie homme?.. Pour Beatrix d’Astorga, il s'appelle : le sau- 
veur de la reine !.. 11 D’est pas de plus beau titre au monde ! 


GIU.SEI.OA. 


et =ej 


Je l’épouserais les yeux fermés !.. ce doit être un cavalier accompli, 
une devise de jarretière.... le le parierais!., braver 


homme vieux 
son action et 


ainsi là mort de gaîté de cœur, n’est pas le fait d’un 
ou mal bâtjT^. Il mérite assurément l’intérêt pour 
pour Son physique ! .. 

BEATRIX. 

Votre Majesté intercédera pour lui auprès du roi don Philippe, et 
votre prière sera exaucée sans doute... le roi a tant d’alfection pour 
vous. 

. / ; LA REINE. 

Oui, don Philippe ne peut rester sourd à la voix de l’humanité... 
En tout autre pays, au lieu d’une grâce, c’est une récompense que 
j’aurais à demander... Je réussirai sans doute... car j’ai quelqu’as- 
cendant sur lui... je réussirai, si mon influence ne se brise pas 
contre celle d’Albéroni. u ci A 

béatoix, / . 

Albéroni!... n’est-il pas tout dévoué à Votre Majesté ?... n’est-ce 
pas lui qui vous a placée sur le trône d’Espagne, et que nous de- 
vons remercier du bonheur.de fpire partie de vos sujets - 

I.A REINE. 1 

S’il m’a fait monter sur le trône, ^voudrait déjà m’en faire des- 
cendre!... Croyez-vous que ce soit par un bon souvenir de sa pa- 
trie, qu’il ait été me chercher à Parp^e, pour faire de moi la femme 
de Philippe V, après avoir chassé de Madrid la princesse des Ur- 
sins?... Non !... l’altière favorite exerçait sur l’esprit du roi une 
influeriiée' qui a fait compreridre au rusé cardinal l’incontestable 
beéttiriWéprouvait l’Espagne d’une alliance avec une principauté 
d’ItëlièAi‘ nCuov «1 • ‘«-s -p 

CRISELDA. «’ K,y ‘ J1 >' 

Oh! le vieux ?atan!.., J’évente sa malice!... il a pensé que le roi 
écdtfteiëu Moins ëà femme que sa maîtresse !... ! ’•’> ' «1 

LA REtNE. • l'td 

Il me prenait pour une jeune fille sans volonté, une Italienne fri- 
vole; occupée de fleurs, de dévotions et de parures... une femme 
de r»l'iet |, non une reine 1;; . voilà ce qu’il voulait faire d'Elisabeth- 
Farnège^grande^dochesse de Parme. . Il a déjà pu voir qaJibfe’est'v 
tromj*é>4 Aussi, tâch^t-il de* «rie ruiner dans l’esprit du maîtrene < > 
Je lé rencontre au dôtotde tou» mes prbje ts ; Je 1 le trouve a té hou t de » » 
toulés mes 'demandes; commeone 1 porte» fenwée ; , 'et qéand çjiin^mr 
plore une grâce, il demande un châtiment. 


U REGARDEZ MAIS NE TWJCHtfc PAS. 

)i I1ÉATIUX. 

-loMBud&ityaljeailp lupounvn qu’il n’aille ipaSi'p0U|4Ser'>El?^Wt^cle 
«ontradiftion au point do vouloir perdn» de jeune : homme M<d tient 1 
iblft, d,|uii aura été impossible de sortir dU }iarofd^Aranjw«7.^j Onh 
pâacé des gardes w t alfonnés et des ulguazils à toutes loi issues. » { « 

iup xoiJn*» ol ,'.oùi^ ’d» i.k m ! ••■■'un ut *nîA sn/nb fcuov 

* ,f i (KotlSl jouons de malheur... voiei déjà là ittiît, ét nous afHdttè t Vëè‘- 
irer au château sans avoir de ses nouvelles! {On énl^td '\irt btittp 
Je fusil.) ■ s • 

BÉAT (US. IU! JlGiVrt « 

Grand Dieu! 

; •'"'.i .).• •' >• !.. ts Heine. 5 • ' )nol iunîi ' 3 

Que se passe-t-il?... ( Don Gaspar mire comme poùrüÿhÜtf 1 n ' p 


SCÈNE VI. 


' 1 '• ' ■!( il • •!>. -Ill't 

• . X.I 5 ].(,« rti --IKlV 


LES PRÉCÉDENTS, DON GASPAR. 

DOS GASPAR- 


. 1 . 7 


Deux pouces plus bas, j’étais délivré de toutes mes inquiétudes... 
la balle a coupé la plume de mon feutre. 

CIUSELDA. ; " •" 1 ' { 

Que ma patronne nous'protégekw j’entrevois un manteau som- 
bre dans la nuit noire... 

don cASPAn, à pari. 

J 'entends chuchoter... des voix de femmes... ce n’est pas la 
Sainte-Hermandad... »• • 

CRISEl-DA. \ ' r» 

Qui va là? 

DON GASPAR- , ■ J* 

Un homme égaré. . .. .. • . 

CRISELDÀ. .i .. . .><».. I i - «VlT 

Ce n’est pas une profession.-» Comment vous trouvez-vous dans 
le parc d’Aranjuez après l’Angelus sonné?... Seriez-voys au» vo- 
leur? 


ÀVi V senora 1 


DON GASPAR. 


'■mruuî vivo'/ 


’ tmov 1 


Êtes-vous un braconnier? 


BEATRIX. 


• . »;‘l ^ i*,j -i: • . ij 


u DOS GASPAR. .i 

Pas davantage. », ,, ... . >. ,q ,u nonenov- mu t jiu) o/ v 

GRISEI.DA. 

Alors je ne vois pour vous d’autre posjtionsotfialûry. qu’amou- 
reux... c’est un état... nocturne et ambulant... 
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D0HGA8PAR 

•-bVüiljiiU‘Ulie^«uppQsitiop moins outrngeonle.ifet qüeql^jbldtulHipt- 
tr»éU Oiü 1, j>ft «tf mtiertÇv .L’amour n’est pas étranger» mà pvêsértce 
dans ce \{iaeo<i*/Ma«nmaintenaot, je cours les plus grand»' hêrite^i 
j’y reste... Mademoiselle* votre voix est, douce y jo voiH devirie joWeL 
vous devez être bonne... indiquez-moi , de grâce, le sentier qui 
poterne do la route d'OeaneWije lùû, pas. '/«ne 
les alguazils sont sur mes traces. , n; vn* 

LA REINR. ! '.Ut>\ J», 

Si c’était lui ! 


nos caspaii. • i- <f r 1 i <;> 

S’il faut tout vous dire... j’ai commis une imprudence... fatale... 
qui mojLjpp vje ep danger. . . 

la reine , bas- 

Plus do doute! {haut-) Expliqua- vous, seigneur cavalier, êtes- 
vous le sauveur de la reine ? 

giuselda , à Beatrix. 

Voilà qui voU# intéresse... Quel dommage qu’on n’y voie pas 
clair... 


dos gaspar, à part. 

Quelles sont ces femmes?... Puis-je me nommer? 

LA BEI SE- / . -, 

Vous ne répondez pas?...; > <-■ .1 

lu-,,,.. DOS GASPAR. 


Madame... 


f 


lit 


LA R BISE. 

Ce#, embarras me fait croire encore... 

BÉATRIX- 

Parlez, de grâce !... 


GRISELDA. 


* I . I# ■ 

/ , t f 1 H .♦ ■ ' w * 




Comptez sur notre discrétion. 

nos gaspar, à pari. ‘ ' " > 

Trois femmes. . . c’est chanceux ! 

rtUkl 'iio v».* 'U,'. LA BEISE. • . 

-» r Vous nous intéressez plus que vous no pouvez le penser. I ''J 

BEATRIX. 


N’ayez aucune crainte.. 
rons !... 


ce n’est pas nous qui vous dénonce 

1 . , • r - .1 7 


GRISELDA. 

Nous n’avons pas d’amants dans la police... 

dos gaspar, à part. 

Au fait, ma situation ne peut être pire... 

‘ LÀ REINE. 


i l /!!» <u 1 y <013 
éli'l. 


't J, -" r Vbtete confiance bourra vous servir. ' i -*• 

jriU.jij « . .-H JW HU i - i-J 
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1 Gç t REGÀUDÇfr ,Î»E , PAS. 

'.3TH0D.3J . 

Eh ! bien, oui... je 1 aVode... c est mot, gtp.pi ,£u , )g, péffljleuf ^ 
neur de • teOTl|?V(H <31ÎIM A , 

. T ,, . , , * ..J ioi J30 ijjovufis floM 

0 f A liUVi. ".ur. \)$\ ÎV) » t 3TK03 3J 

LA REINE* , « f # 

n , , , , g Uo smai ni ‘ib 'ioe/ufia ej 

Cœur dévoué! .^u Jmi /u , 

n . . . .v>0 ■ Rnuî/i ifi no? oo r'iviuboUni ul 

Digne rejeton du Cia ! , 

° • 1 • ;•••'' ,, : V f i' i 1.1 

la reine , allant a lut- , t . j 

C’est vous !... vous qui n’avez pas craint , pour sâiiièr fa reine , 
de vous exposer à un châtiment terrible... Ah ! soyez, sur, Monsieur, 
que la reine comprend toute l’étendue de votre dëVbUemCTÏ. 1 !’. 1 » ëfle 
était ici, elle serait heureuse de vous remercier! 

• ’O" cnb Ollil'O! !:•!. l; D< y N çxSPAR. '•! ’ ■ IW1 bI b ff.'fiH 

Oui êtes-vous, pour connaître ainsi les sérititeyn‘tà'dfeHâ’lreihe‘?'’^ ,n 

. LAUÊisE. " r;ruo, J 9 f ^ 

Une femme pour qui Elisabeth Farnèse n’a point de s^c?ets..'. une 
de ses amies-., car, les reines peuvent en avoir. (Elle prend, la main 
de Béatrix.) 

èiÿ&àïiik. ‘ J ia iX * 

Prenez garde !... je vois briller à travers les arbres les torches de 
l’escorte. 


J 102 i CASPAR. ___ 


Je suis perdu !... 

LA HEINE. 

Non pas!... nous[vpp5jtpc^pns qp^t’i^iK qupadais même. 

bi’atrix. 

Mais en attendant, mon Dieu ! que faire ?... 

— . Liiol jlf. ,id>l i*îW; > ORISELDA» i. 1 — . . • l h iifoJèdj nA 

Ah! ce pavillon -L.» entrez-y vite lu» «g uioiL j. 5 ’Sc, l 

LA REINE. 

Un page viendra vous y chercher. (Il entre dans le pavillon à 
droite- Un moment après, le comte entre avec la suite de la renie-) 

i rrviiâoe, 

SCENE VU. , 

DO^A^ÉAtRLX, LA REINE, LE COMTE, ‘ 

n W PAGES, laquajs, portant des torches.^ lU . 1>V 

LE COMTE. 

Par ici, Messieurs , j’aperçoîs /,1 Ssi Mhjesté... Votre carrosse, vmis 
attend, Madame, avec les huit mules de riguedr. VJrf!U - i a0K * 


Prends ces doubR?ti§, a Hlfifti'é LTE 


LA REINE ï'&' Wpaye. 

âPMfiftia ■lOîB'n .eiDsi 


smA oilon zueiq oiJoVî 
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, le comte, Watt â\âŸ& page- 

J r : l /“. ,9 L • ; tü0 l ' f,9,d • rfa 

la reine, montrant à Hilario le pàvilfûH 'à' ^rôi^el 0 ^ 0 5 1U9n 
Mon sauveur est ici !... (i , . . , „ 

le comte, à Rafaël , en Zut montrant le paVÎtÜH a §Mché- 0 : 

Le sauveur de la reine est là !... 


la reine, à Hilario. 
ûr au palais, cliez Gr 
le comte, à Rafaël. 

*. t • _V - . 


! ôuo/èl) nisoO 


Tu l’introduiras ce soir au palais, cliez Griselda. 

i n_r_vi Ï.'H UU noJ>[07 onjutl 


Tu le mèneras cette nuit au palais, chez moi. 

onm jî» v>;oi,c Tuoq ... *•- '• .ri aiK> ... iim*r t^,.. 

■i ü9î "rf • •'/ .. >■.*> !.— .... .b 

4M icnate^, Messieurs 1 , 

LECOMTE. . .-Kd ;.'.J • .. îtr 

Place à la reine!... en ma qualité de grand- maître des cérémo- 
nies..., et, 4e, gafàpt Hidalgo , j'oserai ^eler mon manteau sur le pas- 
sage de notre telle souveraine. (On éclairé avec des torches, le pas- 
sage de la reine;. elle donne la main au comte : le rideau baisse .) 

H» A .'.U- «ï • • •' *»ji ».II I. »•««• .! 

i ’iin'!.' *' 

FIN RE LA PREMIERE JOURNEE- 

ob r'iiMi t -.-ii ,/n* • i- i, îoUnd •” 

Il !<>'!.-.') 1 

—J — 

. ! ;)hm tj ''-U 

.WlJH tJ 

* DEUXIÈME JOURNÉE. 




ZTîIT.-IS 

*»,!p ! ij'j'O •■'"n nn -ioM 

Au château d'Àranjuez. — La chambre de Griselda. — Porte au fond. — 1 
Fenêtre à droite du spectateur. — Porte à gauche. •_> , ' ;l A 

i- ' '•! ■ I 

v» huMVim -A •«•(lu. \\) : pjil .ï 1 • y eiti > nî-n». •>. t>q n’J 
i oit’wt *» »k» a»» ur. v! •»•>•*« «V-*v„ r . < ',v utsc *jJ\t t«*\ .Mtotb 

SCÈNE X. 

lit TrtlIZ 

LA REINE, DÇWAB$ATRIX,, GRISELDA, Au lever, M rideau... 
^ta 'Reine 'et Bond Béâtrix sont assises prés d’une fdble, sur la- 
quelle il y a des flambeaux , Griselda regardé pat là porte, à 
qauche. 

’ir^o.» a f 

«llutf . a )lxr i : 1 ^ P&NB’ , i . ,ioi llil 

Eh . bien , Gnseld^^uyj, ^ .t m ij Vj \ ;>*jvb .*j<iu;1>k 1£ ,ba 9 Ufi 

t» R bELDA, ^| 1a A | 

Notre preux, notre Amadis, n’arriveiftasjfncqrqduob en ebnert 
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REGARDEZ 5 MAIS NE TOWlHtiZ PAS. 


DOSA tôAVffiX. 

-W sttlS'tf'àrlc ttMehfee ? 1 V d f b :"‘! on f b 01 ™ n,î 

bnuioiq iud biuojnfc mp t*» ou ■jjd» ol \o(h îunir.ino nJiua 

Remettez-V'otiV,’ *cti£rc Réatrix !... if y a ii lie bonne lieîlé ’esjm- J 
gnole des pavillons de la halle de éhasse au château d’Aran- 

j uez ? on^Bij>Tn oTii'ïi on J 

criselda, venant sur le devant du théâtre. 

Et Dièu Sail ftù’ùne lieue espagnole est capable de lasser là* ’ pa- 
tience et les jambes d un saint. ‘ ' ïulfiov 5b ^pdo 

LA REINE. 

Soyez sdtts crainte... j’ai confié cette mission délicàté aifiotipage 
fidèle llilario. 

CRISELDA. 

Je le connais... îï est fin comme l'ambre... et ce qui me résilie 
encore c’èfct la bêtise do l’alguazil Martinez. Quand pdulf-j 
suit les autres, c’est lui qu’on attrape... Et il ri’aura pas la rnaiti 1 
assez malheureuse pour arrêter notre héros. 

DOSA BEATRIX. . fl' > 

Qu’il me tarde de le voir ! notre rencontre dans le bois a été si 
brusquement interrompue par l’arrivée de l’escorte de Votre Ma- 
jesté... nous ne savons même pas son nom. 

CRISELDA. ■«'*>'., I .. >:îii<I 

Rassurez-vous... je gagerais que c’est au moins un Médina-Cœli, 
ou un Sotomayor. Vous êtes bienheureuse , Dona Réalrix ! Moi^je 
meurs d’envie d’épouser un noble ! j’ai , l'amour-propre de ne pas 
mecroirc un morceau de roturier!... , M|) 

• BEATRIX. 

Folle ! je commence à entrevoir bien des obstacles à nofre 
union... d'abord, ce jeune cavalier parait déjà eu proie à une pas- 
sion profonde et mystérieuse. Et puis, c’est en vain que déjà Sa Ma- 
jesté a sollicité sa grâce. > 

LA REINE. 

Oui, ce que j’avais prévu est arriyv.^iout; à coup Alberoni est 
venu opposer son influence à la mienne- 

GRISELDA. ,, 

Maudit Italien!... Ah ! si au lieu d’une cornette de suivante, je 
portais la couronne d’une reine... je sais ce 1 quGjederais.'.y^'HBf/' 

m) ou; iv« l.iiAb-J- > LA bëike.' «>! ... taire onnenr 

Que ferais4h? ') 1,1 ■ - ’ - ’ • 1 « «nq anmob 

cnisÉi.nÀ. 

S’enfreWrendéais de casser Albéroni... et j’en montrerais Ibs nibr- 
ceauiA'ÏWbpb 1 !' * 4 - ■ ■ 1 wao-iïï* «iflp 

biIatrix. , .... , . 

'l&rtsyilîS 1 à^fhtsdh'. pouéqdoi, Votre ^àjesté se jmkm-àit-élte àq- 
miner pqy un aventurier; un pàr vertu t ' ’ 
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.ç^sçu»a. 

Un homme de rien... d’abord , sonneur. 4o,ûlwtofl> qh£*#ittï?Pr en- 
suite cuisinier chez le duc do Vepplûme.,. et qui aujourd'hui prétend 

V^grande duç^^.lX^ixolJomofl 

uijî/i’li. iii; i itnfl , > et: • ^ t:ATB,x ' • : /un i-.ob olons 

Une reine d Espagne ? • tSÜII f 

REÇUE j SC levant. ■ </( i 1 

Noii^l Y^,çrpjiH,ff ..Jjavenir décidera !... en attendant,, nous voici 
obügéésde vcillersur ce pauvre jeune homme! . ,l 

béatrix , se levant. 

nous faire?.-. Comment lo soustrairo aux pour- 
suite^? 

GRISELDA.. 

,Çe i sojn ip,c regarde... il est juste que chacune de nous fasse quel- 
que cftose pour Iqi... Sa Majesté promet de le défendre... Duna Béa- 

♦ ni v- nrv\mol /lo IMiv/viieap <>t mni «a rl » I .. .. „l. 


Où donc?... 

BEATRIX. 

J, ” . . ' * «,» * 


,, '-i IL -1 J 1 

CRI SEL RA. 

* • ' l n •• 

■ ’i 1 H 

, Ici même. 

Dans ta chambre ! 

LA REINE. 

/■•i > i > • ;î . » 

,«•»*. 1 

•1 » '| Ml * |‘H 1*^ « 

• . ' . » 
’i'z ’ 

,ïl'i»: >-».!? .■ \( . ... 

GRISELDA. 

► 1 ! * * * 

* •; 


Jo vôùs réponds de sa sûreté comme de ma vertu ! " 

111 '• • la reine, sôilticmt. ’ 

Griselda !... 

BEATRIX. 1 

Le comte ! ( Lecomte entre ) 

-i'q »• • i " i , • •«,/!; . • 

l,V !■'' >■ -• .-I.'.J J.'l . 

SCÈNE U. 

i<; înoï'.t il / LES MÊMES, LE COMTE. 

(i:, i ■> .... : 


'I 

• « 

I il 1- 
...(1 

f 


\ î--ii 


le comte, après s’étre incliné. 
oiati/iiH *)l> o)J >o m i •>').: 

Majesté '.^rjoiviens : de la part du roi.-.. Lo bal de la cour est 
commencé... les ambassadeurs de France et d’Angleterre ne tar- 
deront pas à arriver... L’étiquette exige votre présenoo. i, ,t -) i;l , 

LA reine. 

vajs, vpupi^uj.yrje, seigneur-comte... mpis avant,. dilp^tqqi... 
que sait-on sur ces deux jeunes gens si gravement jCjtyyipfQintyç £ u .,., 

LE COMTE- 
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HEGARDEZ/MAK5 .NETO0ÜOHËZ PAS. 


Itk REINE. 

Quoi! le désirez-vous?... que pensez-vbüsd done ildut 
cela?... ri tr„ 3 ,i 

•èiuleq ne Jiuu eJifcB comte» ù 'part;<i>Ü 9 gûq el ugicrio iu'l 

Que lui -dire?... {Haut.) Je , répondrai franchement à Votre Ma- 
jesté... Pans la circonstance... il est des gensiqunaberoheyaiflnt à 
éluder, mais moi qui ai parfois unjasincérité brutale... qui, par état, 
Profe^Jf |; plus ^nd. respect pour l’éU W ^. rili ;imj , 
béatrix , au comte. 

Prenez garde, mon oncle; la reine veut 3 spp toiin.sayvey.çon 
sauveur. 

* » ; . « > (l 

le comte , vivement. , t ^ 

Majesté ! je vois dans ce trait d’audace un exploit sublime ( 

A la bonne heure, comte- , } * nuii É 

ce comte, fièrement. 

J’ai toujours eu le courage de mon opinion. r ,. iu> . 

LA REINE. 

Je m’intéresse vivement à mon libérateur! 

LE COMTE- 

Ah! quel bonheur pour moi!... je puis vous apprendre ÿon 

| a. > . • 


-:M/-A 97 fc'î ! 0 


nom : 

Vous le savez !. 


1 BÉATRIX. 

i î.i / : 

*i}b'>ii ; >îu 


GRISE LD A. 

: rv. t • é ' 1 ^ U ’ fi-tf Fjn'ToT. <: ! ' 

^ ^iteÿ-nçus vite^,, u itll , 

LE COMTE. 

C’est don Melchior... mon neyeq. 

OflU ÜitlIOV .[ ,.J' v<", matrix. 1 1 : 

Mon cousin !... 

Vous eu êtes sûr ? 

!! ;V J. e.»v . >0 
O IO< 

Oh l persuadé ! 

-Uü -.•l'Iiîi.-'lij' ■ • ' • 1" ,< 


LA REINE. 


/.•i.2 , ..rn</iqntO'> 

• ^ 1 .•.qmoi'il 

- . • . ! . d>{ 

«'mm lio> -ioiif . 

.1 > 

1 . . U . ! ! ‘.’l) 

. c. -h iiili.u. pont 


• ii 11 .) "7 ... mil!) v#tè9>l 

LE CO^TE..,„ ;i s, ll . l { ( j/.„i , nlu." oitihinq 
1 m : ' - T.i.iq ii;<J h! tu mioirt nu loJbup eb 

• I . 1 : LA REINE. 1 ,‘ifi , iofïl K 5110 /•XOÎ'i . ..OjlliOD 
,‘j'Il vous Ta dit? v . j-. ivuic'j i ...ioi ubséiq 

{■•■'i-' ■ T, \\ LE COMTE. '!/ b nu'.tniKjSiib si t riCfROl> 

Certifié... et j’en rends grâce au ciel..; Je n’ai plus à craindre 
pour Béatrix , une mésallance<avôff üH^aventurier mystérieux. 

GRISELDA. 

L’autre héros, qti’est-il devenu ? ' ! } ‘ / - /: Jlf 

le comte. 

On ne sait!... Quant à don Mélchioh.. grâce au tact de courtisan, 

int^nUebs généreuses^Vôtre 
Majesté.. • ’ ! <r.q Jienooo 
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I.ATtBINK- 

jnQu’aitez-’voufc faUdz-soeneq 'vm •' jaicv-soiifeob ol •’ iouQ 

I.E COMTE. ■•’•* bI? 3 

J’ai chargé le page Rafaël' de l’amener cette nuit au palais- 

-gK utJ.i 1 I. Jnofuodow/li GK1SELDA. * '-''"AV '‘O'Ilh «L’I Ollf) 

à •Ahil.c’eSt comme nous. Ç'niJriin-nio gI *nr.(l .. ote<*i 

jiijoisq iup ...oïuJiml Vi ^ rbin ^. 1 " 1 ,,; 'l ,i; 11 )' !,,M1 i ‘ mn d®hnh 

C’est une coïncidence bizarre., où do rtc î^av^-volis laiâs^f 


_ il r 11 

I.E COMTE. 


0 Ddfté'dtf dés pavillons de la halte de chasse. 

GRISELDA. 




\ .■ **i 


Toujours comme nous- 


odi'M 


U 1 




En ce cas, un des deux messagers ne peut manquer de le faire ar- 
river à bon port... soit ici... 

le comte. - 

Soit chez moi... ah! cependant... 

LA REINE. 

Qu’avez-vous ? 

le comte. , . 

■' Malgré mûri vif désir de plaire à Votre Majesté.. . je crains de me 
compromettre, en cachant dans mes appartements... 

LA REINE. 

Jecomprends.:. et je pardonne votre délicatesse... seigneur comte! 
Eh ! bien !.. vous n’avez qu’à donner des ordres pour que don Mel- 
chior soit immédiatement conduit ici... la susceptibilité deGriselda no 
s’effarouche pas... . ;r« *» * i 

criseloV; 

Qu’il vienne !.. et foi d’Espagrtole!'.. je suis prèteà lui accorder une 
hospitalité arabe. 

i.V rëine. 

Restez donc ici, Béatrix... Sans doute, vous ne tarderez pas à Voir 
paraître votre chevaleresque fià'rt’eë... rnoi-mème, je ferai en sorte 
ae quitter un moment le bal pour venir lui rendre grâce.. 'i allons, 
comte... Fiez-vous à moi. Béatrix... je vais redoubler d’instances au- 
prèsdu roi... j’aurai ce soir la grâce de don Melchior, ou jo sollicite, 
demain, la disparition d’Alberoni- {Elle sort avec le comte.) 

o'ibuiGT) à >.n!q u< « >1 •! >'[ jo ..ùili'ioD 

, mor •»!' un i ' ">l SCÈNE H!. r. ; i , i.'O 0:1 il , zillGÙfl lUtjj 


DONA BÉATRIXt»; GRISEU)^, ,,-rmrt otJi/gM 

■JTKI'I JJ 

, ncôitiuoo oh îor.i ug-'-igiu CfliSELDfr. n,*h t ) uiou() .. Misa on nO 

a itG’éstponrtant bien siwgulibr. d’Ot're fiahcée 1 à qoé)qif , trtHd , ’on'no 
connaît pas ! ... aléa jet* 
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regàWd^: mais 'Ne YOWiriEz pas. 


'illli < BÉATOl*.» KWI 

Oli ! je le connais... mon cœur l’a pressenti... je l’ai déjafAdl’tlans 
mes rêves... noble jeune* homme. mr/Ja 

GRISELDA ...! -lUOifenoK 

Mais s’il était laid ?... ‘ 

lUOllnodoJ . .? 91U301<] lil OUI i bÉATRIX. 1 ’’ ‘ >li 9:0 ,l 

Je suis sûre du 'corttêalroî... les belles âmes fôht lèsbrfl&slïgüfés 1 .'.. 
hardi avec les hommes, timide avec les femmes, l’œil, étincelant et le 
sourire doux^C'est ainsi (pie je me le représente! lfr <m ! 91 , 

, 1 1 u 1 1 >* î ‘*i 1 il i üc 1 I ’ciuREinA '■ imosite^GUJoe i<s JmJô 


GIU8EI.il A. 

Moi, ce qui m’inquiète, c’est de savoir s’il est 

BÉATRIX 

Qu’importe ?... 


1\H 


[• ■ H i.jvb ôfiq 0j,-«ilJ3 O/. 


GRISELDA. < ( . . 

.,r m-, . . , i,i h-jrb ouQ 

Les bruns sont passionnés. ,.i, 


BÉATRIX. 


’n 


• tu) l’.cq on ou ujyq 


Comment sais-lu cela ? 


>■ i (i't in!i' >' » îo*> ?nc>< 

CIUSEI.DA. „ , êulq y! 

Je l’ai remarqué... dans mes voyages. t jj. j y •> i^hmj 

BÉATRIX. 

Tais-toi, j’ai cru entendre... ^o^rol/î ’ fiO 

GRISELDA , écoulant. 

Non... personne... les blonds sont tendres... châtain vaudrait 
mieux... il serait tendre et passionné... grand Dieu! il me vient utle 
crainte subite !... S’il allait être roux!... nous n’avions pas prévu 
cela ! . Au.iîi'i 1 

/• ■ BÉATftlX. j ,61 B I 

On frappe à la porte de cef escalier dérobé... Le cœur me bat hor- 
riblement. [Aussitôt Griselda va ouvrir. Don Gaspar entre, accom- 
pagné d’un. page.) 1 i 1 U i> j 

k>î j. . - - grisei.ua , à Gaspar. >■ > i • r*«,u • » 

Entrez! seigneur cavalier. 

BÉATRix , au page. 

Prenez cette bourse et soyez discret t [Le page sort, j 1 dno uij 

... , .. /.iiUMi 

SCÈNE IV.., i i,i Ui> G -uo / fiblo&nü 

DON GASPAR, DON A BÉATRIX, GRISELDA. . ., k 

,umi r, ... iiu.'i. , ■ ■ • ■ ■ •*••• . ovin m; Jso .) 

don gaspar , à pari. ’. 1 UUIII 0 01)0 / 

Où suis-je ?... que vois-je !... Dona Beatrix ! 

.‘,!omq ■*iloi’ :oJ : béàtrIx , à part!;"' *-*' n,n ° 8 * Jîl ku,:/l 

Je tremble! • ■* - ! l 

GRisEf.DA , ‘‘à part ’1 ' U ‘I àU0 ' jl: ' ^ 

Ce cavalier a bonne mine..- Allons !... le hasard a bien fait les ctio- 

oic.«6ibno'iq iiBi.vjV.'i m u'r • v s <n’t u O ; >uo .»« ) 
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str* 


nos o.wah, saluant. 

<iu;§W8^V ie'I ;»'[ .■■\l:i , j'.r r n<{ i. ' wm •• nom .. .sinmmol nj_ ! u'O 

beatrix , sahia/lfvnjr>i, eldon • aovôi nom 

Monsieur !... 


/ *1 J k*\ ** 

DON CASPAK 


Jjifil liait) li a éiul/i 

Cette joie inespérée devons voir.. .qui me la procure?.. Le bonheur 
questions... je ,,*«,» ->t. 

ai loinfilponiJ‘' lirifl beatrix. - mm;' . -oi v-ji; iinnif 

La reine m’a chargée de vous dire qu’elle n’oublait pas celui qui 
s’était si courageusement dévoué pour elle... Élisabeth de Parme no 

t'O ; i > ‘U :» . •>, .10 b' 

DON CASPAR. 

Ne suis- je pas déjà trop récompensé ? 

béatrix , ri ‘part. 

Que dit-il?... Est-ce que ce serait moi qu’il aimerait?... j’avais 
peur de ne pas lui plaire ! 


DON CASPAR. , , 

Sans cet événement bienheureux qui nous rapproche .. le souhait 
le plus cher de mon âme se serait-il jamais réalisé?.,, vous voir, yous 
parler. . c’était toute mon ambition... 

BEATRIX. 

Oh ; Monsieur ! > - 


BON CASPAR. 


.œ- Ah! s’il ne fallait, pour obtenir un regard de vous, que sauver une 
reine, je sauverais toutes les reines du jour, et, si j’avais cent exis- 
tences, je les risquerais les uues après lés autres ! 

CRISEI.DA. • • * 

Ta, ta, ta! c’est de la DianedeMonte-Mayor toute pure, ce que vous 
débitez la... Ces amoureux ont la rage dè ne parler qu'en phrases 
de roman!... vous n’avez pas besoin, Monsieur le beau ténébreux, 
pour prétendre au cœur de la Senora, de pourfendre des géants et de 
couper la tète .à des enchanteurs... elle' o promis sa main et sa for- 
tune au vaillant chevalier qui volerait au secours de la reine, t 

‘,yu,!jDON GASPARD; 

Qu’entends-je .'....suis-jc assez heureux !.,. 

beatrix , l aissant les yeux. 

Griselda vous a dit la vérité ! ; 

/«TI’PDIO / ;i ÛON CASPAR. _ - ■!-*/ . ! ,<i Ml 

C’est un rêve !... un beau rêve!... à moi! votre main !... à moi, 
votre amour! . ••«>••• » . • '•••. 


,î| griselda. . oj,-gius Ù(> 

Nous ne sommes pas filles à laisser protester notre parole. 

. ‘ beatrix. i-jldmoTî ol 

N’éles-vous pas lesauvpur.de la , reine 1... 

•do k-)i Jifslneidebifi««sbii pmiocl g lojitsvfio tp 

Oui, senora!,. . oui! 0 mon bon ange qui m ayez fait prendra-ce 
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i£2i REG^D^jMAJSifî^^^HEZ PAS. - 

chemin, merci !... Tout à l'heure, dona Béatrtx , j’étais errant , mal- 
heureux, proscrit... La roqe «w ; fortune , poussée par vous, a 

tourné, et je passe de l'omBrè a là lumière, des larmes à la joie — 
du désespoir au bonheur... un mot de vc>u$ a fait d’un passant in- 
connu, l’homme-TO plltt^^n^iable dé tdtfere^es Espagnea .. presque 
un Dieu !... c’est donc vrai?... Je suis là... devant vous!... aucune 
illusion magique ne sé jouedeittoi... Jelois, à travers votre beauté, 

, ^Uflre vptre àme charmante... Encouragé par cette iqdyfeence 
céleste, je puis espérer... je puis croire-,, gÉy 58 . 9 

possible!... il va y avoir iei quelque réveil fatàli... v)ée je suis 
aimé de vous, que vous serez ma femme, pt ce n’est pas la fièvre ou 
la folie qui jase sur mes lèvres !... je tombe à vOfrgénotlX'.'i.'wus ne 
me repoussez pas... eette main, que mon délire ose presser, vous ne 
la retirez pas avec courroux?... mes baisers l’effleurent, ehqi’ai-je 
fait, grand Dieu!... pour mériter une telle félicité?,,*' vous- ma la 
laissez encore !... 

BEATRIX. • v:i '/ 

Je l’ai promise au sauveur de la reine, don Melchior. 

don caspar, se levant, à part. • 

Don Melchior!... que signifie?... elle me prend pour un autre! 

BéATRIX. 

Qu’avez-vous ? 

ÇRISELDA. 

Vous avez pâli !. .. 

DON CASPAR. 

Oh! ce n’est rien!... (à part ) don Melchior!... quel mvstère!... 

. \. -ri* , ■ V' * > ! ( ' .**•! i l ! ! 

... - l 

Etes-vous inquiet... troublé?-. Pensez-vous au danger qui vous 
menace?... 


>rn- 


■Irli.n-J.fî. 
I' ' ■ ! 'I 

'irjr.'î'") Iî»> 


mil;': si:n u. n ni 


. il/V/.l Z'IU 

DON GASPAR. 


Non , senora , non 1 


./ »M .j 

' : • .. t ' : ; BEATRIX* . , .. . . ^ t 

Rassurez- vous 1— la reine s’intéresse tant à votre sort... je cours 
lui apprendre que vous êtes arrivé-sans malheur. : 1); , , , VJ . 

■a *• CR1SEI.DA. 

Allez, senora... et, en attendant, comptez sur moi pourremplir 
les devoirs de l’hospitalité. 

C !!• il.') BEATRIX. Mil -*,i| XOYfi IJ Hiü' iï? 

Eh bien! je vous laisse, don Melchior... et vous ne nie>dites 
rien ! 

Î'DON CASPAR. 

Je vous aime ! 

«floniL-jau Am f voRmpAv. : , (I A{uaai/i«j 

A merveille! Partez maintenant... une femme ne peut en de- 
mander davantage. .Aajaawy {Béatrix sort.) 

itijifj bncîD 
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•mm . mm «cJ-V i , rliioiü ».nob mruf 1 b jnoT ...! rmrn qiimofb 
•». »'i« . w^Hucq , ‘^*.n r.I ...Jnogoiq .ziionieil 

- . f.i t, r-tb .oréiirntl fiTfioiïïmo*! ob osanq ai, Je , ùnwol 

iXuwwuq -mi'ii i-ifti fi jmyb J ou liooeeaèi; ni) 

■-v'.iejwq .. wcnfeqsS W?A*- ■Mfîw'i W^W|A^’ï»n:iiioil'l .untrot) 

«xTBtfaiffi ...' wiov Jnfivab ...ni ériii-, al ...‘ un/ anob J«a'o ...! uoitl aù 
jfiMjad mlov jnavfi'i) ù ri bon GA5PAR,L4ii?dftr> an ecpigem ooisolli 

1 *' qn&'toüt cela mPfWifais 

' être M&uxàta sous le nom d”ùh'àûtnff i ‘ n ' ,, f' ' ', i: ’> ,j M ‘ yi 

W---. V fi, 1; ..i •«do**! 


ai> àffii* 


*ff! flivéit e! efiq iço'n aa n ; ORISEI-Dà. an 

an »i<Bh bien^^igiieurMelcmor, enfant gâte de la fortune?,.. . , , 

‘*H RH r f 1d8Ç <4 1(!| ••<■■• DON GASPÀR» • 

; m €ub,‘ vous t’fivez dit-, Griselda , enfant gâté de la fortune !.. > [ à 
h paH)'0 sanglante ironie du destin ! ••/; •.;•>{ o-î. <•. 

GRISELDA. » 

Avouez que vous avez un bonheur insolent!... au lieu d’être 
pendu, comme c*est votre droit, vous allez épouser une femme 
charmante... au lieu decourir par monts et. par vaux , les alguazils 
aux itrpuieses , vous êtes caché au château même, d’Araiyuez , dans 
la chambre de la senora Griselda , sort très-ambilionné... au lieu de 
mordre un morceau de pain noir dans une venta isolée, vous avez 
en perspective une fine collation. 

nbsr gàspak. 

Je n’ai pas faim ! 

* .tUH't.i Y<><\ 

1 'a, H' i ,^J}i s euôa. 

Allons donc! votre infanteVest pïbs là... ne faites pas tant de 
façons... il n’y a que les jeüufe/ filles de dix-huit ans pour s’ima- 
ginéb qu’urt amoureux soupe 1 d’un aff'tlè guitare . 

DON GASPAR. • ’ '> »fiiJ!>ra 

Je vous remercie. ha-msao *oa 

CRISEI.DA. * fi0TÎ ' , Vit)/. 

Mangez comme un ogre, 'cêltr Aïe m’empêchera pas de croire que 
* ''lül* ôtes le èàtah’fer M'pltfe ^ià^kÂiHé deux Mondés.". ■/ 'Vous 
servirai-je de ce jambdn dela'Mânbhe; cüitiur sucre? mi 

• DON GASPAR. 

"liutnVon&êtesimillo fois6fop)bonne!.'..'je ne veux rien.-«H< .y,,;/, 

CRISELDAv/ b l u I hj ro: i i y b niovob «oi 

Si vous n’avez pas faim, a« moins vous avez soif... voici du vin de 
■Ml&éttsYj>v(DonMkc]iiürmtr«’par la fenêtre. )m<!/ q inouï ffil 

nei ( 

■U SCÈNE VI. 

. onufi 'oov et 

GRISELDA. DON' GASfÀR , DON MELCHIOR. 

•fob.w jwsrj on ommoT oau .JnuaaJmtôn .vjtmM ioIwTrsm A 
’ajauap.; criselda. ’ftftftmvf&b'vibm wnt 

Grand Dieu! 


2 
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âC REGARDEZ MAIS NE TOUCHEZ PAS. 

r /ilOIÜO DON CA.SPAB.-n/ie JèO OlfUTlOliilIlf’P îL) 

Un homme ! 

don MEi.cmoR, à part. ,■> | • .i fvnO 

Chions d’alguazils !... Pas d’autre moyen de leur échapper ! {Haut.) 
Mille patdons bu je dérange un doux tèlo-à-tête. , , , 

’ ’ GRISELDA. •• *i ■ M .MA. |.-ul 

Deux cavaliers chez moi , la nuit!... quel scandale!... Et moi qui 
faisais des économies de réputation pour me marier 4 » Pâques. • • 
Allant à Melchior.) Qui êtes-vous? 

don melchior, à part • V 

Attention !... II serait dangereux de me faire connaître. , , n n 0o 
cntSELDA, à don Gaspar. j., \ 

Protégez-moi ! 

don gaspar, o Griselda. • : 

Soyez tranquille !... (.4 don Melchior.) Qui êtes-vous donc ? 

don melchior. 


Encore une fois mille pardons !... Je suispeut-être indiscret... j’ar- 
rive là comme un intrus... Mais rassurez-vous!... je ne suis pas un 
voleur... Regardez-moi... je ne crois pas en avoir l’air... 

don gaspar, le prenant à part- 
Seriez-vous, par hasard, le galant de cette jeune fille? 

don melchior. 

Je croirais plutôt que c’est vous!... 

DON GASPAR- 

Vous entrez chez elle par la fenêtre. 

DON MELCHIOR . 

Vous restez chez elle après minuit. 

griselda, « part 

Que se disent-ils?... 

don gaspar , à Griselda. 

Je crois savoir à quoi m’en tenir, ma belle enfant! 


GRISELDA. 

* , »l 1 

! J 

Eh! bien? 

• ij 


DON GASPAR. 

• . ' 

• i »{o') 

Fiez-vous à ma discrétion. 



GRISELDA. 

» . , • •'>! 1 1 

(]ll> f'ï 

Hein?... Que signifie?... 



DON MELCHIOR- 

• ! V*’” 

VM V t 

Comptez sur mon silence. 

i-r.iq 6.1 p 'n 6io~> D0S gxspAR, à Griselda. 

. • * 1 * 
I 

. .. .. r 


,J Cié’ cavalièr est sans doute votre fiancé ? > i - - '■Ai K 

-G1USELDA. ' u-. •)». - u ...' 


Quelle idée ! 
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>t, r t miojoï \ îoinAonn as 

DON MELCHIOR. 

Ce gentilhomme est sans doute votre amoureux ? 

GRISELDA. ' 0111010(1 üü 

Quelle horreur !... ■ < '* • 

DON CASPAR. H. ( ... cliSGlmiVléflOilD 

Je ne veux pas devenir importun... je vais lui écrirév.ku (iiporlijiB 
le faut... A Dona Béatrix... (U va à une table à droite.) 

griselda, à part. . . . , , , (i 

Qo*ést-ce qu’il se figure, bon Dieu?... 

don meechior, à Griselda. if 

Que vois-je? moi qui voulais tant me mettre à table !... Soyez aussi 
bonne que jolie... et permettez que je soupe... ([l va s'asseoir à la 
table à gauche ) 

CRISEI.OA. 

Eh! bien! Eh! bien! qu’est-ce que vous faites?... A-t-on ja- 
mais vuï... 


DON MELCHIOR. 

Ne vous courroucez pas .. je ne prends qu’une petite tranche de 
pâté. (Il remplit son assiette.) , 

griselda. 

Une petite tranche!... Il se sert comme un chanoine. 

ûon gaspar, à part. 

Je ne puis hésiter... il faut que j’apprenne mon nom à Dona Béa- 
trix... An! ce billet est trop froid! (Il le déchire.) 

DON MELCHIOR, buvant. 

Ce vin est délicieux ! 


GRISELDA. 

Eh ! bien ! ne vous gênez pas! 

•* DON MELCHIOR. 

Excusez-moi !... rien qu’une petite goutte... ( Il remplit son 
verre. ) 


GRISELDA. 

Une petite goutte! Il boit comme un Templier. 

don gaspar , « part, déchirant un autre billet • 
Celui-ci est trop brûlant ! 

griselda, à Mclchior. 

Je suppose que vous n’allez pas rester céans toute la nuit ? 

DON MELCHIOR. 

Je ne m’en plaindrais pas. 


GRISELDA. 


Vous me perdez... je n’ai que ma vertu... et trois cents piastres... 
Allez-vous en... j’ai des ménagements à garder ... Je .suis fill^ d’a- 
tours do Sa Majesté, et j’aspire à devenir tille d’honneur. 

! y *bi oilyuQ 
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es .iiv ,u aawiuoi 

DON MELCHIOR. 

Ah! tant mieux !... je vais vé l its i 'cbnfré î ! l ' l une commission délicate et 
y stëHiéÜibl vtrad3P’tloiJ$? ,,n j '• J°‘» so/ksuov .oJuob enn-. t i3 

omsuoWA.' ,,n 

'S^S^is dSÈWë «fttrflMJ 1 - •' "■> .'io.tniiv *>m saq xuov on si. 
,rn)îuiina , m om é iifilq 02 /|>ôN MÉi;éiftdJt. j£> 69üpi«vnq rJnmiioiu; «ol 

tétàni y 

^ don caspar, à part. faJioibeaQ 

Que dit-il? 

, 'j-'Oino’Ki ,imi oru'fi. "i cniSELDA. o eupioup ,..«uü 

Oui! Eh! bien?... ■ , *1 ...wh». »!!«. 

DON MELCHIOR. 

Allez lui dire que je l’attends ici. 

don caspar, se levant , à part. 

~ , . , „ o non . du 

Qu entends-je r 

CR1SELDA. 

r\ ■ C, ■ " *1.11,1 *?b XOVtterH 

Qui, vous? 

DON MELCHIOR. 

Celui qu elle aime ! . u.-mmuiioluiq 

don caspar , a part. 

T ôte et sang! 

r • ■ i 1 1 i * TT* ; *r • "\* » ! j / » ■ ,k ' ( i > t <• - \ » ; i 

criselda, à part. 

Je n’y suis plus ! 

dqn caspar, colirarii a Griselda. 

Àlta,, (j^iseîda , laissez-nous.Il il faut que je parle à ce davàïiéjf. ; . 

.oiiluuôaiui t; ,i i , don MELCHIOR, à part- ^ . ,oi joyii l«i 

Que me veut-il? [A Griselda^) degrace, voici de 1 argent!... 
QueDona Béalrix vienne ! ,;,,, , Jt . , 

don caspar, a Gnselaa. 

Voici de l’or !... qu’elle ne vienne pas !... v f 

flffDVon 

J’y vais... j’y consens.-, mes gracieux gentilhommes. [A part, en 
faisant sonner une bourse dans chaque main.) A la bonne heure?... 

pour une honnête fille, voilà une nuit d’un bon rapport. {Elle sort.) 

y ’ \ lc'^o.1 

SCÈNE vn. 


:l . r» Uiitl-'O i -ir-i *jf. 

l'Crl .'h hul O 


•'</ >; m'a 'jnaosno'I 

DON GASPAR, DON MELCHIOR. 


DÇN CASPAR^ 

Vous êtes aimé de Dona Beatrix? 


DON MELCHIOR. 

.o-iicaibio onoa'ji cm oh feu*»/ ob liJicqob ern 


f lOIOèiÜ 

1 odiii'.u *nn oui moi) 
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20 

.flOIH3.HK /.0(| 

Jo oJBoilèb noisainiffioo ^icvoi . Jxngim Jncl !i{A 

Et, sans doute, vous avez à cet amour des x tjftçeS'bjpn pu^pj^iu 

DON MELCHIOR. 

Je ne veux pas me vanter, ce n’est pas us^v^ma^Sj.ppjtro 
les agréments physiques et moraux qu’op se plait à me reconnaître, 
j’gkgft ef^jitêlques.flroits sur le cœur de celte channaoto .sénora, 


Des droits? 


DON CASPAR. 


1U1 a • 

\w 0 / 


.• ;I:A 


.'M, ■ > ■ , ■> ,) f (,n 

DON MELCHIOR- ‘ i i i, <> 

Oui.., quelque chose comme un vœu... comme une promesse... 
enfin suffit... l’aventure est même assez romanesque ! 

DON CASPAR. 

Et peut-on la savoir? 

.< DON MELCHIOR- 

Oh ! non !.. elle est trop à mon avantage ! , . , • 

DQN CASPAR. 

Essayez de faire violence à votre modestie. 

DON MELCHIOR. 

Je laisse raconter ces choses-là aux autres... un galant homme ne 
parle jamais de ses prouesses... J’ai la forfanterie en horreur. 

DON CASPAR. 

Je suis comme vous... mais on peut raconter simplement ce qu’on 
a fait de beau. 

DON MELCHIOR. 

Chanter soi-mème son panégyrique!..; c’est d’un pauvre goût; 
mais pourtant, ce n’est pas ma faute, si je no fais que des actions do 
bravoure, que des traits de dévouement sublime et d’intrépidité. 

DON CANPÀH. -• 

Cela vous condamne à un mutisme complet? 

DON MELCHIOR'. 

Vous êtes Castillan ? 

DON CASPAR. 

E) .aornrii'iilJittt-»:. >.<;u - . - • .. T 

.Ï^IHuoil onnod i-l !.. .... • 

i . VIO/ éVA ) .J'n •• MELCHIOR. 

Loyal ? 

DON CASPAR. 'y' 


•«'i" ■ ;> , 


Personne n’en a jamais douté. 

• JrOJJU.J MELCHIOR. 

Discret ? 


/: hi 


DON CASPAR. , , . 

1 /r. Rdnfi ••!) ormn aoJo en.) f 


(.ommc une tombe ! 

.HOMlALU' Z"'i 

, . DON MELCHIOR- . 

^6 r es^Wn ! . Je iri^ fié à celle comparaison' 
nie départir vis-à-vis de vous do ma réserve ordinaire 
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& REGARDEZ MAÏS !*fe ïtàMfc PAS. 

\uiourd’hui même, à quatre heures un quart, tel que vous me \ o\ ez, 
j'ai commis une actioï héroïque. » * * & 

l)ON GASPAR. 

Dans quel genre? 

nos MEECHIOR. 

Dans le genre des anciens paladins, mais perfectionné ' 1 

DON CASPARi 

Je ne croyais pas qu’il y eût encore des Amadis sotisdMiiHppe 
Cinq !... 

DON MEECHIOR. • lr Ml, 0<) 

Il y en a !... Vous avez entendu parler de l’événement arrivé a la 
reine ? 

DON GASPAR. 

Connu de tout le monde ! (.4 part.) Où vout-il en venir? 

DON MELCH10U. 1 ■ * ' U<»r 

Événement qui n’a pas eu de suites funestes, grâce au dévoue- 
ment d’un sauveur... 

DON GASPAR. 

Resté inconnu... Je le sais... 

DON MEECHIOR- 

Et ce sauveur dont nul ne sait le nom... 

DON CASPAR. 

Vous le connaissez? 

DON MEECHIOR. 




Pardieu ! 

Comment ?.•• 

C’est moi ! 

Vous ! 

Oui ! 

Voilà qui est étrange! 


DON GASPAR. 

* I 

DON MEECHIOR. 

DON GASPAR, s tupéfait. 
DON MEECHIOR. 

DON GASPAR 
DON MEECIUOTi. 

Je passais pai 

DON GASPAR. 


I •- f * * £ 

1 •!••' ri t 
•forf-ouK 


,,, Rien a'est plus simple... Je passais par là... J .ai arrêté le cheval. 

DON GASPAR. ' dfo 

En êtes-vous bien sûr? 

•rnq éiiilnq ub ïfüS-n;; - DON MEECHIOR. ».-*«) ..... ’> 

BliàiT’è Wéà'tiCiri •! ’ ' "'"în^f-o Ev> 


DON GASPAR • 


Pas si bizarre !... 


r.JMV •','.!((/■ 
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, DON MELCHIOR. 

Jo n’ai aucun doute sur mon identité. 

DON GASPAK. 


J’en ai moi ! 


don mei.ciuor. 

Est-co que j’aurais un mine invraisemblable? 

DON GASPAK. 


Fabuleuse 1 




' ' • ' ' ’i mUl/ 

'■i .'• 11 !'!'/. ■< [ 
'*■ l'nfj. r<"J\ 


. > h 


DON MELCHIOR. , 

On appelle ainsi la période qui a précédé les temps historiques... 
votre intention serait-elle de m’appliquer cette épithéte dans un sens 
désagréable?... 

DON CASPAR. 

Dans le sens qui vous déplaira !... Vous n’ètes pas l’homme qui a 
sauvé la reine. 


Pourquoi ? 


DON MELCUIOR. 


DON GASPAK. 

Parce que.. . Je vous le dirai l’épéo à la main ! 

* DON MELCHIOR. 


Mais cependant... 


DON GASPAR. 


Allons, sortons! 
Écoutez... 


DON MELCHIOR. 


DON GASPAR. 

Je n’écoute rien!... A la fontaine de Cybèle ! 

DON MELCHIOR. 


Quoi ! la nuit? 


DON GASPAR. 

11 fait assez clair de lune pour châtier un faquin ! 

DON MELCHIOR. 


Faquin ! 


Marchons! 


DON CASPAR. 


DON MELCHIOR. 

A l’instant!... Mais pour ne pas éveiller de soupçons, arrivons 
chacun séparément au lieu du rendez-vous. 

DON CASPAR. 

C’est convenu ! Nous gagnerons plus vite les jardins du palais par 
cet escalier de service... (il va à la porte ilcyauchc.) Passez... 

DON MELCHIOR. 

Après vous... t , 


Digitized by Google 



3 & REGARDA ^AI^NEuTQ^TOlPAS. 


4 sDqN GASPAfl.iK KOQ 

Je vous en prieüûlobi m olKJ , .‘wiuJmms JoTte nom Jinboiq iu l 

DON MBIiCHieil. 

Je n’.$ft)|eÿroi rmtil >Bié*gentilhamme6 penvankso wttpevlsigorgd, 
mais non pas manquer aux lojfrde. i 4 ,cwWé. 

-Iijoô à'ilimuri nom ,inon-Poi* caspar. m/HsaJichcq anlq æ b nu'J 
Marchons ! . 9 , vola toi nu'b ail 


DON MELCHIOR. 

Marckone!,;Mf]^arj!«,-jrb . , .vji:i ,, i .irai or àiJnom xevc suoV 

(Ils se font encore des saluts, don Gaspar finit par sortir le firemièr- 
don Melchior fait d’abord un pas pour le suivre, et tout à coup 
firme \bt porte** :.uo; '<;< . • <*• ’-•»*/ aitu'jrp îb'g of 

SCÈNE VIII. ' 'Vi.T'mi.-oiLnoqaiiBl 


MELCHIOR, seul. - ■" , f> ' *>‘3 oJ 


ÇreUeur! spadassin ! Quel furieux! Serait-ce un mari... dans la 
categorie de feu Mènéias!... Va m’attendre à la belle étoile! Je ne ^ 
suis pas s: pressé de me faire écharper! Ce matamore prend maison 
temps ! Je n’ai nulle envie d’aller sur le pré quand je suis à lavpilje 
d’épouser dona Beatrix... séduisante fiancée... riche comme én ga- 
lion !.. Je veux au moins, entreprendre la conquête dé ce minois 
virginal et millionnaire, deux qualités précieuses, mais rares. Elle 
no peut manquer de venir en recevant mon galant message... Par- 
dicu ! elle ^nf adore avant de me voir... que feratrelle après? Une 
lerrimet .. . 1 [ La porte du fond Couvre, la reine paraît.) 

.TI'Iij OlV.’ irÀ nîait-nq lewfs'*- *• • -■•■•qfiii’l 

SCÈNE IX. • 

.,4 oanm-u/nr /. ■ o.i" ■■ • ! • . • • ‘ • . 


DON MELCHIOR, LA REINE. 


..siusd'l » iii'i* >>h w*i : >u.' -, 

Mlduldmu^ Jb uC ; Î*A REINE. 

Est-ce vous,- don Melchior? 


.vu ut. I.' 

nof- 



. .. . .J. »;..i 7 

Oi, ,115-5 
r.nuiliimmonôb 


DON MELCHIOR, « part. 

C’est elle!... [Haut.) Don Melchior Claudio-Narcisso-Figoefebadè 
Sandoval, y Carvajal PeraltaHermandez de Bevadilla... Vous l’avez 
d^V’ipéi.q’o^t moi-même. Je porte du moins malque jepnisiCeSiquelr 
qués homs.quc m’ont légué mes ancêtres. ■ -, . 7B aïov ...sirnuoe 

••LA REINE- • , 

JpJVfi 3 rcnCQn^nenün... Que je suis heureuse! {l)on< Malok-ipt 
lui avance une chaise-) •'.vmjmn/Cb oncq 

don melchior,,*! part. 

^’l J if???W^lPft r î i Péh e i , vle charmant caractère I ■,) ., L - uhoiù nom O 
aol enol ,l'l» no i-b'ci i, ■ la RrEiNE.-mv'i'U' ■>! . !ùn,i >1» f-n'l <nn i»l Jo 
Je puis vous exprimer mes sentiments à' v d ( re : ég a r d .’ ( ( Don ' \Mt P- 11 b 
ehtors asseoir auprès de la reine; e\h fait lin mouvement de sur prise.) 

.. ! d -< j ■ aol /fioacib no n o[ ...iuo/üi cm 
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DON MEDCBKHI; àpart. 

J’ai produit mon effet accoutumé... Elle m’idolâtrelq fl‘J nuo'/ al 

n*>RBIWE. KO(l 

J$TCPusiregîfrde commute ptos parfait gentiWiommo quâfcolt.i al 

' don 1 mBlchior. i x 1 1 i > T.'upnBfii suq non. /mm 

L’un des plus parfaits serait suffisant, Btenora, mon humilité souf- 
fre d’un tel éloge. ! fenorloifiM 

LA REINE. /«Il 

Vous avez montré un dévouement chevaleresque, héroïque, 
Sttblimed^ YiVtoï inty t.n>\ . '-'vin/ v.b >,•<-, ■>*•> \n««\ v. >A\. 

quo'ï » h ,’>•> DON MEI.CBIOR. 1 •. *. Ht \ tmA-jVAI v •« 

Je n’ai qu’une vertu, c’est la modestie... vos louanges vont mola 
faire perdre... ménagez-moi, de grâce,.. 

LA REINE. 

Le Cid Campeador n’eût pas mieux fait. 


DON MEI.CHIOR. 


'Il eût fait aussi bien, aecordez-moi cela, ou je serai forcé de rou- 
gir.. /je m’apprécie ce que je vaux. 


LA REINE. 

Kohle. ci, généreux jeune homme! pour venir au secours 
iqe, vpus n’avez pas hésité à braver la mort et l’échafaud... : 


de la 
Com- 


!■ .1 


MU»' ll.ll 


reme, 

meut (féçompenser une si belle action? 

DON MEI.CHIOR. 

L’action n’est pas mal, j’en conviens* puisque vous y tenez... je ne 
suis pas taquin!... Quant à Ja récompense, je me contenterai de 
l’impression que j’ose me flatter d’avoir produite su votre cœur- 

LA REUSÉj SiiCVÙSi. 

Sur mon cœur!... Que signifie celte extravagance?... 

f'ü'LbON'MBLCiièR.' / >'• 


Vous êtes belle et je'suis un héros... vous l’avez dit tout à l’heure., 
car, je suis incapable do me donner à moi-même de semblables 
dénominations... la beauté doit couronner la vaillance! 


REINE. , 

J)on MelchrorL - njX-uimit; 1 J •.■■■Ur -V 1 

SôVB l ciio7 ...hliibevntl >DONiMBLCHlOtlJ *!'•*> ’ ■' .1*.' xi.csri 


Jamais 1 lé myrthé dé l'amour n’aura- été posé sur an front plus 
soumis— vous avez vaincu l’invincible... mon âme est à vous!.;. 


la reine, à part. 

Le mallieureUx î C’est donc pour moi qu’il 
parc d’Aranjuez?.. 


s’est introduit dans lé 

'Uli\ ! *11)1 VlM' Ui t*j; 


DON MELCHiORi* 1,0 

O mon étoile ! je te remercie! il rt'v avait qu’un rtlOyêrtdclOiplainS 
et tu me l’as donné!... le sauveur de là reine a, m’a-t-on dit, tous les 
drojtsip^sibles, à, vqtr,eifavour4n •- - un rirai iq/'> fenov cinq ol 
/.ôii'uciuzüVjbvqwyjMoiu mWfijJjWWf.-. >>\»'yi niai) wupm'i'OWMto - 1 ûés 

A ma faveur... je n’en disconviens pas!... 


Digitized by Google 



REGARDEZ MAIS NE TGüGHEZ PAS. 


54 


DON MELCHIOR. 

A votre estime ! ■ •if.jvym] 

LA REINE. ,, 

Sans doute 1 il l’a méritée... mais tout à l’heure vous: m’avez tenu 
un langage... 

DON MELCHIOR. 

Me suis-je servi de termes impropres? ai-je fait quelque offense, à 
la grammaire?-.. Il me semble que je n’ai employé que des mots 
honnêtes et des formules respectueuses... effaroucherla pudçiu;.n’est 
pas dans mes habitudes !... 

la reine , à part. 

Voilà qui est étrange! [Haut.) Monsieur, prenez garde!... jo jpe 
sais si vous plaisantez, ou si vous parlez sérieusement, mais vous 
jouez là un jeu hasardeux... une pareille insolence... que rien n’au- 
torise... 

DON MELCHIOR. 

Dire à une jolio femme qu’on l’aime, n’a jamais passé pour une 
insolence... surtout si !a déclaration est tournée avec grâce... et la 
mienne... 


Oh! taisez-vous ! 
Mais... 


LA REINE. 
DON MELCHIOR. 


LA REINE. 

Pas un mot de plus!... Tout autro que vous serait déjà puni!... 
mais votre bravoure plaide pour votre folie... un trait que je ne puis 
oublier suspend mon courroux. 

DON MELCHIOR. 

Vous voyez en moi le cavalier le plus ahuri delà terre... Je tombe 
de mon haut, je n’y comprends plus rien... La façon dont vous m’ac- 
cueillez me cause une stupéfaction profonde... Je vous exprime des 
sénlimentî délicats, en style fleuri et, j’ose le dire... poétique... 
J’accompagne mon discours de gestes de bon goût, et vous semblez 
indignée, outrée comme si un homme vêtu d’habits passés de mode 
et frisé pardes mains maladroites, avait l’audace de se mêler à voire 
conversation... Qui peut vous choquer en moi?... n’ai-je pas des 
manières cultivées?... une toilette irréprochable? une, élocution 
facile •• mais pure?... Peut-être ne vous ai-je pas, par resp.epK dé- 
peint ma tendresse sous d’assez vives couleurs?... non! je ne vous 
aime pas!... Arrière, mots, languissants! expressions trop froides.... 
Je vous adore!... je vous idolâtre!... ma tôle brûle!... mon cœur 
flambe!... je ne suis qu’un vaste incendie!... 


Malheureux! 


LA REINE. 


DON MELCHIOR. 

x i Je me jette à vos pieds !... je me traîne à vos genoux ! .. Je baise 
la trace ao vos pas!... 

* i. • ■:.! .r::i . -Lv fia • îl.qllutè 
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JOURNÉE H, SCÈNE 33 


•; LA REINE. 

Insensé ! 



DON MELCHIOR. 

Qhe faut-il dire 1 

’. que faut-il faire pour vous calmer? 


LA REINE. : : l’i.' 

Revenir à la raison... et sortir!... Grâce à votre dévouement, je 
veiix bien nè vous regarder que comme un fou !... 


DON MELCHIOR. 

D’amour I 

I.A REINE. 

Ne m’irritez pas davantage... je tâcherai d’oublier cet instant de 
déli%... je vous plains. 

DON MELCHIOR. 

Vous me plaignez?... Alors... 

la reine, allant pour sortir. 

Rcmercie^-rpoi de tant de clémence. 

DON MELCHIOR. 

Vous fuyez?... Oh! je vais vous poursuivre !... 

I.A REINE. 

Rappelez-vous bien, monsieur, que si vous me tenez encore ce 
langage téméraire, c’est la mort qui vous attend ! 

DON MELCHIOR. 

La mort! 

LA REINE. 

1 La mort! [fille sort). 


SCÈNE X. 


DON MELCHIOR, seul. 

1 . ' l 

La mort !... Cette conclusion manque d’aménité !... Que signifie ?.. . 
Aurait-elle un ooutelet mignon à sa jarretière virginale?... Je reste 
perclus... tant je suis frappé de surprise! U y a deux choses qu’on 
ne comprendra jamais : l’Apocalypse et la femme !... Celle-ci se dé- 
clare fanatique du sauveur de la reine... je me présente comme tel... 
et la capricieuse me lanco des œillades foudroyantes de colère et do 
dédain !... Ah! qui vient là? (Ûon Gaspar entre.) 

Y - 1 - ■ - > * ■ 1 

' SCÈNE XI. 


DON MELCHIOR, DON GASPAR. 

DON MELCHIOR. 




Encore le spadassin!... Nous allons nous fendre comme de> 
compas, cela devient inévitable !... • n ** ob ovinf :i,i 


deux 
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REGARDEZ MAIS NE TOtfGREÏ PAS. 


DON GASPARii'l 

Jq vous attends depuis une heure au rendez-vous.’ /limèS en. -O 

DON HELCHIOD. . .1L u .O > l!Oi ‘VifiJdüB 

4,’fti vo\»iu vous, laisser le temps de recommander votre âme à 
Dieu. 

I CA$m,. 

Celle fois, vous ne m'échapperez plus.-. (Il jette son manteau et 
son chapeau.) 

. l 1 iM • l.l DON MELCHIOR. 

Que faites-vous?... 

don caspar, la main à son épée. 

Ces flambeaux nous éclaireront mieux que le&étqilea*,. AUon» ! 
flamberge au vent. 

DON MELCHIOn. 

Quel enragé 1 Je ne me bals pas à huis clos I 

DON GASPAn. M , 

Prenez garde ! je vous y forcerai, si vous avez du cœur ! 

DON MELCHIOR. j, 

Le duel est puni de mort, pensez-y bien ! 

DON GASPAR. 

Vous pâlissez, vaillant héros ! • ** 

don MELCinoR, à part. 

Quel tigre déchaîné! Comment lui en imposer?... Prenons dep 
airs de capitan ! 

do*i Caspar. ... y 

Vous tremblez, superbe vainqueur 

DON MELCHIOR. 

Non , par tous les saints ! Vous connaissez mal don Melchior de 
Bovadilla.-— Si je couche, c’est un homme mort; si je descends, 
c’est sur le pré ; si j’avance, ce sont mes conquêtes; si j'écris... c’est 
un cartel ; si je lis, c’est un arrêt de mort ; si je gagne , c’est une 
bataille; si je perds, ce sont mes ennemis; si j’entre, c’est par la 
brèche ; et si je sors, c’est du combat. L . ... , j £ t A 

DON GASPAR. vv . 

Point de vaines paroles. ... . - .c.uut.. - oC 

DON MELCHIOR. 

Téméraire!... Je veux vous ménager dans l’intérêt de voü:e mat* 
tresse, et vous me poussez à bout!... On s’explique avant de se cou- 
per la gorge, et vous ne me dites pas pourquoi vous voulez croiser 

le fer? • • *. « < o. -dïomCi 

DON GASPAR. 

Pourquoi?..» Nous aimons tous deux la même femme ! ' • ’■ 

DON MELCHIOR. ' *. 

Ahîbaht »*»,-•*. A 

DOM GASPAR. , . 

Dona Béatrix d’Astorga. 9 / 
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DOX.XELCmOR. 

Duna Beatrix l^é-jwLTG'estae' femlènrde- fjtfi'eitaf-tfrd iïPa 
subtilise son cœur!... .nuiaj ijk >.*»j 

k amfc aiJcf isbntmjuo/yi ab c*j-iui 

.jjjÎ»! 

scène iri! .. . 

*a 4»i»sina«i nf*» mi..: .vïïjijfbo ai on üijov f fcioi 

(.itinumta me. 

DON MELCHIOR, DON, GASPAR, LE COMTE. 

. u '-\inv-r ilu/l WtQ 

.•..i, LE COMTEi iKV./.i fini 

Vofiré ^voiià | màn neveu V ‘ : ' 

don MELCHion, o part. 

Vrai Dieu! Il vient à propos! , , . Wuj ,.. , d ■ . !0 !v ., , 

LE COMTE. 

J’ai appris que vous étiez ici, j’accours pour vous féliciter. 

~ * i ■ ; j l À • > < ; • . T. 

DOS MELCHIOB. 

Moi! 

•| I . 1.1 - V 1 • I. I-J 

LE COMTE. 

La reine, à force de sollicitations, a obtenu enfin la grâce de son 
sauveur. ' ® * 

•..•j i;: i ik k* n 

,» ,u f don càspab, a part. , ■ ■ 

"Écoutons. Céla m’intéresse. 

il i» *- j ) ‘ju n/; 

DON ,MEJ,CHIOJl, 4i 

Vivat! Je ne serai pas moissonné àlalJeur,de ; ^ion âge!,, ,j =j l; y 

MS çomte.zoo 

Ee plus be| avenir vous attend. La reine s© chargera de vous faire 
arriver, vous irez Ioiu... Avez-vous de l’ambitioa, jeune homme ftiuu ,!J 

J" ■ « • DON MBLCHIOR. ,0Vi8 •’ i«S . '»i<| Oi '1Ü8 !«<»''» 

Certes!' » ••• -L ‘ . u; .• r ]-:>u •>' t? , hJWj nu 

Ui If.'i LE COMTE. î,: ' ’>/ v(, H . OÜicliid 

A la bonne heure ! : ,«!•.•« oi v. Je ; orioênl 

DON MELCHÎOR. ! 

Je voudrais être marquis ! 


• •-?. f ’-'ime/ a b Uin/I 


... LE COMTE. , , 

Vbtik dèvléfidreZ peut-être chambellan. .: càffi$L 

',!«»! r M .'»> # fî t» ♦ . . ••• > f 51 » / J"} J&Sf 

nnv «ir>r mitnn 


"| jili r ji/' ; i , t 

<ii ,, . .-MS melgiuqr. ,,a <-nuv h .egu-L; k! •»*»« 

Chambellan ! camerero !... Cette idée m’exalte !... *f <u 

le comte, wn 

La fortune vous sourit, écoutez, je viens de voir Doua Béatwp.u.o*! 
don GjapM/âfparw 

Attention ! Cela m’intéresse aussi. ! de d î JA 

DON «ELGWOâVfl 

Ne raillez pas, mon oncle- • . .cgioîeA'b ziileèa caoa 

3 
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REG^D^ pSiP^WflEZ PAS. 

\i'.si r A iv I ' E ÇWWiaw Koa 


•'WV 1 '* «.;!*** VW*A«M3W ma 

Jamais je ne raille. Je suis Castillan et graves I leur eut -BohTMel- 
chior! vous avez tournez la, tète à >;qtre cousine ! 

don gaspar, àpart iltl 9up nuiii isfeu/ 
Qu’entends-je! L’heyre^i:... c’est iflpi.fju’ql le a pris pour lui ! 

p-jjjU W8S6 eo-J>o ..?*t MEL ^ H, °1*- Mo-ni-i s»o/-san9Joo(I 

Pourlecoup, vous raillez, seigneur comte. ^nov aoîib ne'oo 


LE COMTE- 

Je ne raille jamais, vous dis-je! Je suis grave eiCü^iWatoJù \. 

, DON MELCHIOR, 

Dona Béatrix me montre une indifférence .. t Jk! iou<J 

LE COMTE- 

Elle vous témoigne une tendresse.... ;,; t j ijtjr.itl al!3 

don gaspar, à part. 

C’est délicieux à entendre. eb.-rno » eiu r t 

DON MELCHIOR. 

Elle ne peut .pas me supporter... . ji,ihi'n<i a >L 

LE COMTE. • ■•.!•»»» -.1 - 

Elle raffole de vous ! 

don gaspar, d part. w o ■ / 

Jlon bonheur devient de l’ivresse. 

DON MELCHIOR. i ... < :|i. *. IU« » 

Je vous répète que non h -, î , 

bt, ri'.* ijk • •• Hic) JtIO r'OîjLÏl' H**.' COMTBn ' rllO / *>VT 


Et moi je vous prouverai que si; 

Ht DON MELCHIOR. 

Ah 1 mais ! je ne demande pas mieux ! 

dos «aspar, à purt. 
Et moi donc! • /n 


,1 v. ; . .r- î.iomusid 
.>-| ^.umu* i 

t. - ' I, dM.jfl 


don melchior, à Don Gaspar. 

Vous l’entendez? r. «v. * *r • s • i- .rr ir.’T 

I.H,.', .'. , DON GASPAR.. -I 

Parfaitement ! i. *r. i> -uo-i ...solJoHne*! 

le comte, à don Mekhioren lui montrant une bague. 

■ ftggprd,ez cet ; anneau !... , , ., n: , | 0l) b nu elleqqe H 

DON MELCHIOR. 

Eh! bien? >v A. .inmaBib 

le çqmtk, le lui donnant. 

Elle vous l’envoie comme un gage d’amour. , no ,, t ( vjJibJf 

RON MELCHIOR. 

9mfilo4. I Wià^^VW ! .. ïiufii-bni. i - ‘-l> OLHBtb em îoldiasoqfnl 
-mon 9 bno nu eiua et .i(>irfflW»<4JWI4ltf AjWWksi inub aonoeaiq firn 
ioim9^n9DH>«Up ttîattofelb niu.u ui iuiciisdoi -uoz oi 

{ Vto? t\) Jounom 
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dos MEtCSfôft, à don Gaspar. 

leMVotife yent»ndëz<?/ f '>'»?. Jo n f> : i i : - ■•-. ' -m- ff. AJlmi an fq étemel 
! emiéiiua 3 'fjôN ' gàSpà# 1 î ‘ oni|, ° 1 S97B6Ü0V •*>oido 

Aussi bien que vous^PH '> 'ôu 

! mi iuoq *hq r> à don MWiir] : ^bi^rn'aQ 

Douterez-vous encore de Ses! seritrments?... est-ce assez Ælair? 
qu’en dites vous? è«07 /jaoDanrjcM 

nOS MELCHIOR. 

J’étâlStyHjpahodeste I ■ 3 *' ,toI m*.-C 

DOS caspar, à part. 

Quel fat ! 

nOS MELCHIOR. 

Elle faisait tant la cruelle ! 

f.E COMTE. 

Pure comédie ! > - 


DOS MELCHIOR. 

Je prendrai ma revanche ! je forcerai cette Bradamante à me 
rendre les armes. 


LE COMTE. 

Venez la rejoindra au bal. 

DOS MELCHIOR. 1 •' i I '<1 

Oui, courons au bal ! x-" ' i ' 1 ' 

LE COMTE. il ' r ‘ t-;.-. • v il 

Ne vous laissez pas intimider. Les 1 femmes ont tant de caprices de 
bizarrerie. Soyez entreprenant .<• comice on page: . . ■ '.» ’ 


' DOS WEriCHIOR. 

Comme un page! nmun >eq ebnimm!- -n y * 

. w , > LE COUTE'. •) 

Hardi... comme un preux... *..«i H 

•Ui'V'li’.l if"tDON MELCHIOR l 

J'ai mon idée... venez, mon oncle... 1 - . 1 

dos> caspar , le retenant. 

Permettez... nous avons une conversation à terminer. ■ 1 
•wvmé s<ih nos melchioR. *' ’i* ariMn i.i 

Il appelle un duel une conversation !... afTrcux coupe-jârréf ! 

!Î, IH LE COMTE. 

C’est différent. Je vous laisse, Messieurs. * ;ioid c'H 

U,tUvi, ' J DOS MBLCRIOR.’ ' 

Restez, mon onclëP.‘P ü !l rii ' ‘éoyiie'l feiiov oliN 

<M,,H LS tOMTE. 

Impossible! ma charge de grand-maître dëÜ cdrëHibn!^' réclame 
ma présence dans le bah\ A bientdt Melchior. Je suis un oncle com- 
plaisant... je vous retiendrai la main de Béatri* pour*'le ! Premier 
menuet. {Il sort.) 
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SCENE XIII. 


$ REGARD TOUCHER PAS. 

! culq xaleieni'zî 
DON MELGHIOR, DON GASPARjiloi si ab Jao'J 

.HOiH.MJVC HO fl 

.dojj mexchior. \ ; ! Jne/natèino'! ab Jaa .J 

Voulez-vous me tuer encore ? 

Bien moins qu’avant! je suis si heureux ! 

H/ZH/.O KL >n. DON MEt.CRIÔRi î ^' ,{ l ‘ I ^ W - tf<XI 

C'est sans doute au jeu? 

DON CASPAR. 

Pourquoi? , l>( ^ „ t .. . .. • nmd eu Jso lanQ 

DON MELCU10R. 

Vous êtes malheureux en femmes. .,} ^blowiü 

DON CASPAR. 

Qui sait? ne criez pas encore victoire. Je vous ai retenu pourvus 
donner un conseil d’ami. Renoncez à dona Béatrix !... 

don melchior., . itiob aa-ige'uQ 

Vous n avez donc pas entendu qu’elle ne respire que pour moi ? 

DON GASPAR. ’ f i ,1‘OtiI /. 

Cela ne prouve rien. 

r l«/.3 .< Ij * i 

DON MELCHIOR. 1 :i‘;n iv/ïl A 

Et cette bague qu elle m envpje ?..• 

La sagesse des nations nous recommande do ne pas nous fier aux 
apparences. 

DON MELCHIOR. ~ 

Etes-vous sourd ? 

DON CASPAR. 

Je suis le plus heureux des hommes! 


DON MELCHIOR. 

. HOIR' -MK KO'T 


M *0 • ,! ! 's!' J 
rjbàszoq cl «laval 
! :ïfl 9 Jdo'l eisv al. 


Etes-vous fou ? 

DON CASPAR. 

Dona Béatrix m’appartiendra bientôt. P ,- ; : ,. f/ <> jnamraoD 

DON MELCHIOR. 

Elle m appartient déjà ! ( ^yodnod noM 

DON CASPAR. 

Ne me la disputez pas. ■ , m oio t cï£ 

DON MELCHIOR. 

Î1 faut me la céder l.. . ij; f , w» m0fm .«ibï aiéimab on 'J 

r . ’ 

Lroyez-moi oJnjBmB florn ,. fcu jq syèn9 q 9n ,sidl aiéiiraLu*rr!j v* 
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DON MELCHIOR, 
.IIIX 3ft3fD3 


Vf 


N’insistez plus ! 

DON GASPAR. 

C’est de la folieîl t.Trit . D '/OU .JIOIIÜU-IK ZCKI 

DON MELCHIOR. 

C’est de l’entêtement! (GHsêïdà 'ën(M!) 

. u mono imuJ oui anov-xoliJoY 

SCÈNE XIV. 

’ / ii h* - r.ina '»[ ! Jnn/G'up ^iiiom imitl 

DON MELCHIOR,, GRISELDA, DON GÀSPAH. 

1 .' >! U*, ‘ilu'jll K* II* '*0 ! 

GRISELDA. 

Quel est ce bruit chez moi!.,, encore vous, Messieurs ! 

DON GASPAR. 

Griselda, je nage dans la joie!... 

don MEr.cmOR. 

- Griselda; je sais dans un océan de félicité! !j * 

GRISELDA . 

Qu’est-ce donc , sainte Vierge ? ' 

iulll InO'I »up ouq-d DON MELCHIOR. -- '• ' 

A moi, sa fortune ! ' 

A moi spn amour ! 

C’est dona Béatrix qui • 

ïuevul -rL'vfi .'î-'i >n !?i 'i 

La perle des Castilles ! 

L’astre de la cour ! 

* 

Je vais la posséder. 

Je vais l’obtenir ! 

/in, 

CR1SELDA. _ , , T 

Comment? tous les deux f 1 1! j-wnoilifiqqt ,fl nnod 

bbk CÀSPAR. : . , t .... 

Mon bonheur m’enivre ! JjHiJieqqe ni olla 

don' MÉT.Cihoii- -, r V 

Ma joie me transporte ! 8B< I fi > üfft ,J " 

r ' : bbk’iïASPAR': , , . , . 

Une dernière fois, renoncez à celle que j’aime. >J ' ,f " * U 

ofâmiJa ÿor. » 

■ Une dernière fois, ne pensez plus à mon amante. Iy * 


DON GASPAR. 

/‘.“I 


CR1SELDA. 

h uj- ; u;’ ; il 

oüs fait extra vague 
DON GÀSèAR. 

:r... je ipendoutqisj. 

fitjf 

• flûill JiiM EOU 

DON MELCHIOR. 

! J’| suc /vol J 

■ilA'i/AO f ijtl 

DON GASPAR., . . 

rhlod 'ni',; V -iur; y! 

jjymj.un you 

DON MELCHIOR. 

* L-«i ^ Île 7*8913 


/ne 
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REGARDEZ' MAIS NB 'mÜ€lffifcH*AS. 


DON GASPAR. 

Elle me préfère ! 3 * 

ElleWëfiôâéé ! < AtljafeDl G TTnffl /ÎÛÜ ,flA I*Ad /OU 
don gaspar, tirant son épée. 

Par saint Jacques ! c’est trop parler Comme des femmes; il faut 
agir comme des ihûmmes! ! .■ - ■ , .. »,q v.mw/ ,xmi**v ! .vvl'mA 

\ t GIUSEUhV. / « 1 1? 

Sainte Yâerge! #u secours ! courons chercher les alguôïHs^uoli /H 

don melchior, à part. i\ ! «uiom a L ! du 

C’est fait de moi !... je suis mort et enterré I >.. 

■ ; « ; u , .'J . ■ »»'- r 1 èuJ iu I ol 

jwi» SCÈNE XV [> n : 11,an ÜB 


DON MELCHIOR, DON GASPAR. 


>1 A- V 

En carde ! 


DON GASPAR. 


’H'in /nul) rîSiuT 

■ji fiV'/mii rllO •' 

. iv». /Airiivj a 


don melchior, tirant son épée. 

(A part.) Faisons bonne contenance !... les alguazils vont nous sé- 
parer. i i i,fj i ) tf .' M 

DON GASPAR. 

Enfin ! .nr*.ni«‘ i<i< \ 

i/n ' '"J*. h y :om s*ni >bqw MEMWOni.» G •••.:’ q *• éîio’/ 

Oui, enfin! mais pas encore l.w. je suis d’une race antique; mai ! 
noblesse date des Ostrogothô..-* et je ne me bats pas avec le premier 
venu... Qui ôtes vous? u; l 

.< ii. < flOjt GASPAR. j . u . » r r : < . 

J^ai, promis do vous le dire, l'qpéo à la main ; je suis le capitaine 
Gaspar ! oui, le vrai sauveur do la .rciinc J,, 

«eb.i- Jno?.A',->\'vi l ..y.BPff, cjq* al 

Mais alors, malheureux » jesui 6 un hommu coule, l perdu j si ( 
vous.tuepas! •• .mnaMiuin -u -li A .!‘mj iu'l iup iom 

-uH | cb !/>G‘ |;i U n . DON GASPAR. loincboiq ‘Mil al) islllq fefliKTO 

Essayez! ••••..» v.«> twMuvtâît tioa IM ! aqoi 

DON MELCHIOR, à part- 

Situation perplexe! * ,JIV * 

DON GASPAR. 

Ma vie ou la vôtre! '-I ' SM. ' , n f | 1 /(, 'l 


DON MELCHIOR. 

Attendez dféiSc! httéWdéz, qüè bous noU3 r faÜsibnA ! é^ec ! éos épées 
tows;lea.salutÿiU]AA’exige l'ürbanil,é CnstilUtne. ommm! amioj, omn; r i 

; 4U trtristHt le fer «t viennent di) ^pou&S&r , 
quelques bottes, quand Grisehla parait avec les alguazils. ) Vjiofu 
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V. 


SCENE 


XVI. 


fjt'l 


1 mélàiq om si 13 


DON GASPAR, DON Ml-XdlllOR, GRISELDA, . AfrffltyWif al!3 

. rt » " î-' >• ..fuV.Ai» coa 

j nul II ; ftonu nol >ub iim.n cuisslda. 1( ! ^upofit misa iu‘l 

Arrêtez! venez, venez par ici, messieurs les'àlgUBJÉN.’b anuuooniyK 
don gaspar, à pari. 

Evitons lés iloi$ «outre le duel... {Haut, en chancelant.) 
ah ! je meurs ! [Il tombe comme mort.) i * /<>o 

«On melchiok. à part ; j. •' m ot» tn,î to'.) 

Jo l’ai tué ! comment leur échapper ? ( Haut , en chancelant.) Frappé 
au cœur ! c’est ma dernière minute ! {.Il tombe comme mort.) 

GRISELDA. 

Tous deux morts! miséricorde! . If /( , M 

LE Clin' DES ALCUAZILS. 

Nous arrivons trop lard.,, allons prévenir l’alcade mayor. ( Les al- 
g uazils sortent .) 

SCÈNE XVII. "' •> 

-'J'. rL'iMi '.'J i • ' • J- -.'!•! I'. 

DON GASPAR, GRISELDA, DON MELCHIOR. t a 

(/■t/j , 

GRISELDA, tombant dans un fauteuil. 

Voilà de belles équipées! deux cadavres chez moi... et après mi- 
nuit! La médisance dira peut-être qu'ils sont vivants. 

'•‘'«■-•'J «ON MBLC1HOR, SC releVURt. : ' (l ' ’ ,f -'-rdi-.l 

J'ai cet avantage sur mon ennemi. 

griselda, poussant Un cH et se levant. 

Juste Ciel! quelle peur vous m’àvéz fahè... vous êtes vainqueur 1 ! 

don MÉr:CHt<M. ■ ‘‘ ‘l' 1 J 

Je suis l'invincible!-.. (HaiüaHàtit soiiépéaet s'adressant à dm 
(rè&pàr.) Tu es mort, UUddélêtix! Ah I comme il est grand ! et c’ml 
moi qui l’ai tué !... Allons maintenant fasciner doua Béatrix..: je né '' 
crains plus de me proclamer lesauveur de la reine à la face de l'Eu- 
rope ! [Il sort fièrement , le chapeau sur l’oreille.) ' 'U-s/l 

\ ..i ,• r ' 

SCÈNE XVIII. S -!}uq noiJGUliè 


DON GASPAR, GRISELDA. «I uo aiv sU 


.«•'Jîi'iHK /Cl 

«•»««,» >nfi****fiD*e .ïagfinoftiUwt «upw «hïflWhfaWMf xobnei)/. 
Pauvre jeune homme! (DUn Gaspar lui 6mbmmi'là'ttï61ttfüriv [ 
s(MaiW'rei»vant avec un cri.) Grand Dieu i 'voasa’êles'doné paâ 
mort? ( .zlittïwvtlo jtib Â»*tnq , lAévAVA btjnwp ,*3Moé «suptauç» 
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REC îil‘ D a fi^ifS:* EZ PAS ' 


DON CASPAR. 

(Il ramassa son épée, prend Woiï' cha À 


Chercher encore votre rival ? 


box gaspar, s() u Vilnorn, ici 


«•' ubnAj ,• îjûi'dez-mox danscdpftiaïât,, QriseM8,i ob 

, lüiil'Hmoq le prenant par lamaifi. •uii^iuq mai 

vr/ 'lEvitàhs , !c5ialaüaz^s/..,bar ici, mon "en(ilhommo, pait ieiliup[ifn! 

if ii . j/J'IOmJ l I r„ j. J- v /• Jâ i -• . i •_) i 


(Elle l'entrât ne par la porte de l'escalier dérobé ; l’alcade mayor et 
des alfjuazils paraissent à la porte du. fond-) • jqiîidq noh A 

c.l .%&•( u-ui . -■ 1 ... ■ , toi lifjrvônfiqoi ioH 

Fl» DE LÀ DEUXIÈME JOURNÉE- ^'0 /-selOBIIO. ) 

• • •nînivj o l 

■' m; ,:i,M ' . • , • • Ve' r.t uo oiloV 

. qvii . »k ! 


,m’b qoît K ; 


-, l . •li’IVUO'l l‘.l ll‘lU$ 


TROISIÈME JOURNÉE. 

,■*$** rf; 

nififn oit: « ■«••tvn oi jup 1 , n üiiJJ-ijjim* nu'b 

Une salle de bal donnant sur des jardins splendidement illuminés. 


n 


-f/n-r ♦ < 

ellfOIlHl J-. .1»..- lodre.,!/ , SCÈVE - ». •! *»7 

J . .) 'diuîimsfnjt'll • .noid’.ili ...wrio 

rnhluo m 0 " ' , ; t A REU^E, DOÿiA. feÊATHÎ^ ,, l ôb eiiovob aol 

+*** J " ImobMd* K.0V mu 10 .50. j*> 

BÉATR1X- 


Mais c’est qu’il était charmant/ leumonstre; mais c’est qu’il me 
parlait avec un air de sincérité , le perfide ! Tout le monde s’v serait 
trompé-. . A qui se Ijçç désormais si la voix qui dit je vous aime , est 
One voix menteuse, et si l’œil que la passion semble illuminer se 
rend complice de l’imposture. 

LJl RÉINE. 1 ' 

oh Chàreiiprwoento,' vous ne connaissez paè, jë' le Vfels ! Faço'fii de 
^poajiwHieaigonS du/belairi.u. Don MeMiiôr’ëSt W'dc fees Ms aé.ta 
pire espéçeu Emngmè temps qu’-il vous potarsbivait dé'ses pfélleéra 1 - 
ition», bànale.Sidiaviiibl'inoonccvRbte hardiessedëihe parfc'r 1 d K atfié^rj 
Ja neinfe d’Espagne» ->h cnoo?nmlr) i'»iov r,.l •ttnciui. uonr 
.ôlibirnil i;i r oa^.oibTi.il i;l ob vno&w] ’<aM .eiJo-iueq 


- Google 
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I», SCÈNE III. 


i* 


45 


ji/r. '• •> 

a BÉATRIX. 


c0 - Lèi 'irîi 1 ère ! pour cette audace sacrilège il mériterait d'ètre brûlé 
au premier auto-da-fé ! Je suis douce, je suis bonne, mais une pa- 
reille conduite crie vengeance. , . . . , -jr,! 


LA REINE. 

J’ai montré trop de patience ; j’aurais dû avertir le roi. A cause 
de Ve^s-fai' éfé'pfùs indulgente que ma dignité ne le permettait, 
mais puisque vous ne vous intéressez plus à don Melchior, soyez 
tranquille il sera puni ; je vais me plaindre à don Philippe. 

ÏS ibn ' , ■ BÉATRIX. 

A don Philippe! Grand Dieu! Madame, oh! ne le faites pas. Le 
Roi regarderait cet outrage comme un crime. 


LA REINE. ' 

Consolez-vous, ma belle éplorée» je vous accorde votre requête. 
Le criminel vous est trop cher et le châtiment tomberait sur vous. 
Votre cœur épris n’a pas cessé de battre pour don Melchior» 

BÉATRIX. 

- Ah ! senora ! je vous prouverai que Béatrix d’Astorga a trop d’or- 
gueil et rougirait de cette faiblesse. 

LA REINE. 

Qu’allez-vous faire,?.., , . , ï 1 « > * » ! 

Il'/' i béatrix. 

Je cours chercher le comte de San Lucar, lui apprendre l’odieuse 
conduite de son neveu... et lui signifier que je renonce à la main 
■d’un gentilhomme déloyal.^ Elle sürL). 


SCÈNE II. 


LA REINE, seule. 

Vous avez beau dire, Beatrix, don Melchior vous est toujours 
cher... Eh! bien... que ma qualité de reine ne me fasse pas oublier 
les devoirs de l’amie... Je vfeüx vous ramener par de sages conseils 
cet ingrat qui vous abandonne. 

mn li’up '.’iv-i ' SCENE III. 

JiBTW ' "■ 

J 89 ni ■■■ LA REINE, DON MELCHIOR.' 

»»8 wuimuii- ‘ , 

don melchior. 

J’ai dérangé la figure d’une pavane... j’ai renversé un plateau de 
aorpej^v,. j’ai trouplé un tète-à-tète d’amoureux.^ j’ai absorbé trois 
uqcpns ,1e Xérès... et j’ai marché sur le pied du grand inquisiteur. J. 
(dm, m’a fait des excuses... Telle est mon impatienco dh retrouver 
mon amante • La voici... Changeons de système] cola me réussira 
peut-être. Mais passons de la hardiesse à la timidité. 
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REGARDEE :MA1» NEüTOÙCHBBiî’AS. 


C’est lui ! 

Elle m’a 
de jeune fille... Àh ! 


î.'iyoto'b eunl 691 ’. j/u 

air langoureux! 


.bAiWUl»^ou 

ci"ij u< o[-iü'J ea 900 f inon 98 ! ri/. 

DON JIEI.CHIÜK. 

Elle m’a aper(ju...,l’pussous des soupirsà; fajmtpurfle*' qpe !( tèje 

îpunft fïllr* Ah » 

HOfJl i,Mrf /'H\ 

> , ii^ b S^ 1 ^ ej_ , .non Jnom^nusfe/. 

.esliluni 

DON MELCHIOR 

'PWo/oh ab ni o'> é' ’T »(••>:* !' ' V nob . noid xoanofil 

uwii.rod 9 ;uo-’ i ii-: u •• eareine- -,»m* -A> xuoiuad sulq 

DonMeJfihior )h g, -a- ■•••■ uum û ‘.nu novi. xollc sdov 

.<•. DON MELCHIOR. 

C’est vous qui me parlez , senora... hélas! je n’osais seulement 
pas lever les yeux sur vous... 

LA HEINE. 

A la bonne heure! 

DON MELCHIOR. 

Ne craignez plus que je vous adresse le moindre mol qui vous 
paraisse inconvenant. 

LA REINE- 

De mieux en mieux ! 

DON MELCHIOU. 

Je sens trop bien quel respect je dois à une personne de votre nais- 
sance... de votre rang... 11 

LÀ IreMë- ^ ( rW 

Vous voilà donc devenu plus sage... et vous avez raison, mon 
jeune cavalier, (à part ) ParlonS-mî dfe dona Béatrix. [haut) Ne 
savéz-vtnïs pas qu’il y a au monde une femme qui ne pense qu'à 

v m^W>ri'i.9n-. -Jt: r<i-r rt n '-9 -I • *»<»/ *•— •, i'lt<v lnm.t 

DON MELCH10R, à part. 9 ,:■!.. 

Aveu charmant dans une jolie bouche ! ! .'.V 

LA REINE- 

Faut-il vous dévoiler le fondKêe^SfàsèBtimenls à votre égard? 

DON MELCHIOR. 

Dévoilez, senora, dévoilez! 

LA REINE. 

Eh bien! elle éprouve pour vous la plus vive sympathie... 

S"»™* 0)1 ” J< 5 '• DON MELCHIOR. * '* ' w ,0|, P A 

Et c’est vous qui me le dites? 


■: a in.'.fu >G nt> ‘>1 

>i 

v 

1 

•>L > 9 t 


LÀ REINE. 


Moi-même. 


'•d-éibnaiim'uO 


•11 i „ ,pos liÉLcÉroR. . 

OildllO fc,....9UW 8.1107 K. tt/Dll.‘>.i|i £57 éli.'.l ), , 1 '• .il-*) c»d \‘>7 / 

mm dnomamgob Jn*l*rii nu 

. ’ LA REINE. ...-lHÙlinod f*l J9 91V 

Mais certainement! 
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DON MELCHIOR. 

Ah ! senora, que ne l’ai-je su plus tôt... ’ M 

'tÀ RÉiiyfe. • 

ft VÜu§>hè M'âllrêézptiS adressé certains discours., . ll J' w l Bf ' 1,1 

DON MELCHIOR. ^ • Olld OnuO t 00 

Assurément non... je me serais épargné des frais d'élocution 

inutiles. neT^f 

LA REINE. 

Pensez bien , don Melchior , qu’il ne tient qu’à vous de devenir le 
plus heureux des hommes... que manquera-t-il à voire bonheur? 
vous allez avoir une femme aimable... grâcieuse... charmante... ,f 

DON MELCHIOR , À part- 

JPâêdiéïnpleJelle a assez bonne opinion d’elle-même... 

LA REINE. 

Je dirai même spirituelle. .. 

DON MELCHIOR- 

Je lui apprendrai à être plus modeste! 

LA REINE. 

Et j’ajouterai enfin qu’elle vous aime. 

DON MELCHIOR. 


' : ‘ f. 

... , . -.Vf 

>• ■•■'-••l 


Je vous écoute avec extase... 


>\ » J' -j »f' Si il. 

LÀ REINE. 


♦ f t :«• 

* 


C’est elle-même qui vous parle par ma voix. 

DON WELjCWpJ». 

Sans doute, senora, sans doute .. 

.•irm Ti f • i* i;- . "fi i. 

.. .• ... !. ¥ MPHM 

Elle vous dit: Renoncez une fois, pour toutes aux désordre qui ont 
troublé votre jeunesse... Elle vous dit : 11 est temps de chercher ,u;n , 
bonheur plus ca|me, plus intime.,. ^ bppheur je suis là pour vous 
l’offrir. ( Griselda parait sans elfe vue (les personnages en sçirte.) 


il. ï,Tf.\; 

' -V r[ ,f . f 
a i 


AJ 


f h iGU'i min: i, -H uni « MSffllF i. jV. v' 1 •>' l'.ficvoh s««*.v h-iiic ! 

LES MÊMES,’ GRISELDA. ,. „ Wi , 

LÀ REINE. 

. ..‘•ulJia’ii' . !'j * • '•’X* ul/'* 'mnl.-lH. 

A quoi vous servent toutes vos folles intrigues? Quelle femme au 
inonde peut vous aimer comme moi ?, , 0fn . , J3 

griselda, 

Qu’entends-je? 


LA REINE. 


.eraèm-iolÉ 


Ayez bon espoir, je n’ai plus de menace à vous faire... J’ouhUé 
i instant d’égarement, et je prêtids Sur hxn’dd vWuS^ofSmrl/ fetla 


un 

vie et le bonheur... 


3.<nn /.j 


’ inernonmlim «iiiM 
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don melchior, s'clançantsuretm pas de la reine. 
uPcflrickiszVV; emeeflas , > aerlora 1 . . . f '< •■ > erBibuov ol (-Vioq K) .JudD 
gmselda, le retenant, ^ennoeiaq fi ëfiiib .0! oc. 

Arrêtez... Qu’allez-vous faire? Regardez, mais ne touchez 
pas !... . n^'i.vo'fToiri t 'OfriB no-aoo /-soTi 

.AOOIJ.IJK KOfl 

annoroq oup Je . . .«f i/o-: scène V. ...ingiiméitnH 

efi üJ eup 90 lüojôb é.nu-i J‘j 9'" ’■ <:< HtriK-ib •• .9)0099 «000 90 

...J9 JIV 

DON MELCHIOR* GRISELDA. 

. JoriO 

DON MELCHIOR. 

Que signifio?... (A part.) A merveille ! je puis dire comme Cë^ : 
te suis venu, j’ai vu et j’ai plu ! 

* GRISELDA. ''' : »'•'!' B OOIfib 'VÜ9 r ) 

Ce gentilhomme mo paraît en beau chemin... gagnons ses bonnes 
grâces... monseigneur. 'i>i'fn.î 

DON MELCHIOR. 

Qui me parle? • • * • 1 • i- . 1 uoni ttf! 

'GRISELDA. ‘"i 

C’est moi, la petite GrifieJda, que monsergheur a daigné comprio- 
mettre cette nuit, en escaladant son balcon... Je suis bien fière d’a- 
voir reçu chez moi votre excellences ohm jjn.j ;y, } > xnvufmt «n// 

DOffiNEVCHIOR-) 

En vérité ? ,r/.j ,?icM 

GRISELDA. 

r Je me fais -gloire d’avoir donné à souper àvotro altesse. -<m ! 

DON MELCHIOR. .« . -H «bqfflî 

Altesse... excellence... c’est âe l’adulation qui ressemble à de la 
flatterie. ..•••<: b m :, 'i j •«,**.> n Jl V :> ; t b jî-th*» 7 nuQ 

GRISELDA* ..ooii! 

Ah ! vous ôtes un homme bien, heureux , monseigneur ! voilà ce 
que c’est que d’être hardi !... > jy,^ 

DON MELCHIOR^ 

J’ai été hardi, où? quand ? comment? i 

GRISELDA , à part. 

-i;Je<n)e tairai,;, monseigneur... Je comprends que vou^pp ypufliez 
pas me livrer un secret de cette importance presque un secret 
dÉlatl ./foip'i.riw v»<>o 

un MlItCi’Ulc-O MELCHIOR. p)blE*m ) 

- <iï^n aeeret) d’Ètai?, jQv© ditnejjp, t- Ab ,! ily.j, un secret f ,,(//ouA.J 
Et tu as vu, tu as entendu . {-owm 


i 


GRISELDA. 


Chut ! 


Digitized by Google 



X/A IGUJRiSiÊfî ni, 8CÈKE> TfifT/ X\ü 49 1 


.5IÙVÎ lé «Vj ’H'd DON MELCHIOR. V - iM!l> I3K KOU 

Chut. (A part.) Je voudrais pourtant bien savoir^. (//aul ^Etitu 
ne le diras a personne? , (vv , ... ou-in.. 

vmJouo) on ciom , \ol»>. «wselda, t ^lov-syîlr.'uÿ . . . v.i '- i • t 

Fiez-vous-en a moi, monseigneur. . 

DON MELCHIOR. 

Entièrement... mais puisque nous sommes seuls... et que personne 
ne nous écoute... dis-moi sans crainte et sans détour ce que lu as 
vu et— 

../«i griselda. -f 

Chut 

DON MELCHIOR. 

Wr .... ■ . ' •> 

GRISELDA. 

Cette dame à qui vous parlez d’amour... 
rr DON MELCHIOR. 

Eh bien? 

GRISELDA. 

Eh bien ! ce qu’elle vous a répondu... 

DON MELCHIOR. 

Elle répond à ma tendresse, c’est tout naturel. 

». I II li i . [ GRISELDA. ■ •< ■ 

Vous trouvez cela tout naturel. 

DON MELCHIOR^ 

Mais, oui. 

GRISELDA. 

Vous ôtes donc habitué à tourner là tôle aux infantes et aux 
impératrices... 

DON MELCHIOR. 

Que veux-tu dire? Il ne s’agit ici ni d’infante ni d’impéra- 


trice... 

y) 

Chut! 

Chut! 


GRISELDA. 
DON MELCHIOR. 
GRISELDA. 


* J * ! I , 


•' Vbus àVez raison , ce n’est ni une infante ni une impéra- 
trice;:. !il : ’■ 

DON MELCHIOR. 

C’est... regardez. {En ce moment, la reine, une couronne au front, 
poste au fond, lis dames et tes seigneurs s’thclinmi kur son pas- 
sage-) . cfi iJl r,t« 1)1 l.’l 

JiOvlJÔI/Iu 

! UinJ 


Digitized by Google 



REGARD HÉiS' JNHi RAS. 




sdïüïÉ .... . . . 

.:oit b ollri onu up Jso n 9J 


MELCHIOR, seul. 


?noid ri3. 


C’est la reine, la reine dos'Espdghes èï ! des Indes !••• Une chaise, 
inClhqlëllîl.'tlrt d&riàpé... Je Sbis anéanti... pétrifié, ihott'&éVëf fee 
gWée... mes clréveuxse dressent... j’épronve tm trèië&lëmerif'èW-’ 
vulsif, une paniqué épduvnntable... c’est fait dëé^.V J J#4iftë n 8è{9^ 
jeté à ses pieds... j’ai voulu lui baiser la main... j’ai voulu lui pren- 
dre... Mores et Castillans... etelle n’a pas appelé sa garde... et elle ne 
m’a pas livré à l’inquisition... Saints du ciel... cette clémence est 
assez significative... Mais cependant je rie puis croire... loutbeau... 
tout beau, ma modestie ne faites pas des vôtres, s’il vous plait .. 
rendez-vous donc à l’évidence... que diable... ceci est assez dajr, 
ce me semble... Allons, décidément, Bovadilla, vous 
grand homme et je suis forcé de vous admirer bien qun m'en coû- 
te... cela va restaurer un peu ma réputation de triomphateur qui 
commençait à baisser!... Favori de la reine... superbe position politi- 
que... et gastronomique... Je ferai des ministres et cinq repas par 
jour... Je vendrai les employés aux plus offrants, ninisjen’accorderai 
la place de cuisinier qu’au mérite réel!... Favori de la reine... c’était 
là ma vraie vocation.-. si je n’ai pu parvenir à rien... c’est que je n’é- 
tais bon qu’à cet emploi-., monarchique... D’abord je me fais minis- 
tre des finances, je vais donc pouvoir payer mes créanciers. Ah ! fi 
donc, Melchior, la prospérité commenceiait-eHedéjà a vous abrutir..;! 
Est-ce-qu’on paye ces gens-là veux faire du bien, beaucoup 
de bien... à moi.’, d’abord!... Je veux avoir dans mes caves les vins 
de France les plus délicieux.... Dpps mes écuries les chevaux an- 
dalous les iplus magnifiques; plus une meute do chiens anglais pppr 
courre le cerf, et une meute de poètes pour célébrer mes perfections. 


SCENE VU. 


DON MELCHIOR, LECOMTE. 

\ ! I' *11 

LE COMTE. 


K «i 1 i SH .7. 


Eli ! bien !. . Melchior, eh ! bien !... avais-je raison et votre fiancée 

dpna Béatriü/.. : ! 

1 1! . 


nox me! cmon. ' 'mm 

Il est bien question de dona Béatrix, je renonce a elle. , ffi 

l.R COMTE. , 

Qu’entends-je? n j 

DON MEI.CUIOR. 

Rendez-lui cette bagq^,L^, , > .^ t [i w»|, r-| :)i | ,yj .^n toid*»l 9 Î/I nofl 

l,E i^OMTE,. 

Est-ce possible? 


. oc m si A 
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Ce n’est qu'une 
Eh bien? 


riI <i , 1 D0 W» 

liilc d lionneur !... 


LE C0M.TE 


nm/ 


Oïl’J . ! l W • .f • *i i;| GlJëoIl 

I)pft;Me|jehipr de Bovadiila espère maintenant une cpnqpet^flhjSi, 
ilhjstrp^yrje /je puis vous en dire davantage. ..je çp.ursK- je,>fole à, la 
fortune sur, le chemin émaillé de roses... de la volupté | 

-MOiq iul ollKl / il. I . , • •- ■< I . : l ‘I (’, -■!' 4 'U-, 

on oll'tj't . I-- SCENE VIII. 

le« fnnoinùb . - •-••»; i. i ■ », ,n 

...tiBod lu*/ i LECOMTE. * ■■■'.(■■ < > ■ t- \ 

.. lu.'q -i...- - . ' ■ . . .j 

EH bien !qiTest-ce qu’il a maintenant? Il me charge d’une com- 
riiièsion agréable ! rendre cette, bague à dona Béatrix... c’est elle! .. 


O', i.i j » .> ii 


SCENE IX. 


li;n • i* i 1 »' i .i' ■ • ,, • > • >.]i >t i • >i‘i 

LF. COMTE , DONA BÉATRIX. 

l'Ii" i • : • • .1 • • . .M 

BÉATRIX. 

1 ■>, : ■" u . ni • i ■ n ; 't ■ . r, >i* •' -,i,> 

ii Le voici ! Mon onde, je suis bien malheureuse!... votre neveu est 
le plus perfide des hommes !.. .•■••• "r. i ■ [/ ( .i.i 

/ I.B COMTE. -•>’-■ - ' •.. . . .r 

Nous y voilà !... 

BÉÂttttX. 'i l 

Que je souffre... si vous saviez !... Avez-vous jamais aimé?.:. 

i* * * , > 'IL' 1 - 1 1 -t :!)•••, 

LÉ COMTE. 

Souvent. 

• iiv b». b 

Avez- vous jamais été, irpntfpé ? ^ , ( , f , : f fr 

LE COMTE- 

Toujours. . . 

ôàoOBll OlK‘V JO (Jniir 1 > BÉATRIX. J \f * n*îlf| ’ liiL 

Alors, vous comprendrez peut-être ce que j éprouvé,., up ser- 
rement de cœur... Je viens de voir la reine, et elle m’a dévoile là 
conduite abominable de don Mélchior-.. C’est un crime qui n’a pas, de 
nom! J ’’ ,rn "" " ■ i " '*»••« *•> v.r ‘.L i«‘il'.vj|*n3ia 11 

LE CÔMtE. 

Un crime! p 9Î-ehnoJnouQ 

DonMelchior ose lui faire des déclaration^!^ hd-sobnsfl 

le dh’Si'rÈ. 

A la reine !... * 9 hiièéoq oo-JaH 
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îîiiov )so'D 
' xu*J7 


BEATRIX 

Oui... à la reine!.*. Ix 

LE COMTE. 

11 oublie à ce pdtot'ttàtaâoréléu. e£ l’élS^uyÈcfl 71 ,(1 

BÉATRIX. 

Mais , que vois-je ! je ne rpe trompe, pas 1 c’est la bague dont je 
vous avais chargé pour cet amant volage ! „ n 

...siiuu^q sx.. ^ urotaw.' 

Hélas ! ma chère BéatH£, ! comment vous apprendre celte nouvelle 
indignité. 

I. lüPo - U» >7 Ol.Vd!*» BÉATR1X. ' _ 

Je devine !... don Melchior bie renvoie mon anneau.-, voilà sa ga 
lanterie espagnole !... 

le comte, lui donnant la bague. ' nr> ^ lV ' [ i 
C’est la fatale vérité !... 
ôlino O imn i-jL' «1 tilt* 'M BEATRIX. 

Ah ! suis-je assez humiliée ! j’espère bien que don Melchior no re- 

K araitra jamais devant moi ! et cependant je le voudrais pour l’acca- 
ler... où est-il, mon oncle, où est-il? 

I.E COMTE. 

Que mo rappelez* vbus ! quelle idée me traverse l’esprit ! von s me 
dites quo don Melchior ose aimer une certaine personne... je crains 
d’entrevoir un horrible mystère .. Je forme des conjectures qui me 
font frémir ! riAi?/.;* zr-ft 

BEATRIX. '> 1 '‘UO 

Achevez!... .thit/’m 

-isoilùl* nonnn;! wir,s • ' 

plNoqtki* ncm^i ma nièce l.ot jeèè puis vous dire-.. Je cours veiller 
commama charge l’oxigoi.; [ aabii mq 

BÉATRIX. 

Veiller à quoi ? 

I it'ttflflft ■.i'v>r-..jJ«b*juy 

A la circulation des sorbets dnrife i lë , bal !... . », 

'^tllic-mBli .«B-iC-.r, ... : :.-.»/ n .l'./irarieni mp .Hnsni nU 
.‘J„m r,, « « ** > w “T ,/uor.BbuB m. 


onioi 


SCÈNE X 

DONA BÉATRIX. . .. i..,ifl Lnirm. ! iotë 


Ope s’iip^gjpertiT,tl 2.... Oh ! les hommes! les hommes U.;<çom»ho 
ils sorlf trompeurs 1 don Melchior, quel jeu cruel vous avca juud là 1^ 


Si vous ne sentiez rien pour ipç^,ppr quel motif avez- vous déguisé 



oJmti»; 
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,xi/ n ym 

sc *™ rB **• .-.!oni9i ci f> ...iuO 

;3TI'0j 3.1 

D0NÀ.3ÉATRIX, DON GAjSPAiRv] oo c oilauo II 

, yuiT/.ia 

ô|. Jnob oiigr.fi clJ*9'o '«r.q^’ cXéi»ÀW. üfI • 0 i.' a iov errp , sicM 
r» n - . . -, „ . 1 ‘rliJ;’ ' “nR/I!R tO’l lUufjOülfirio 8Û3VB8UOV 

Uona Beatrix! Enfin je la retrouve! Ne lardons pas à lui faire 
®^on IP^^uté m’prdonne !... Se irçr?.*» v;.,,h r ,m ! enlôll 
f Beatrix. .off.^ïîibns 

Cest vous, Monsieur... vous^esez encore vous offrir à mes 

céâlio/ .•.ucorntr. .: ^ ‘ l .' "V ‘>'it 

DON CASPAR. 

Quel changement !.,. ’ . , . (! 

béatrix. ' 

Vous avez cherché celle entrevue... elle sera la dernière entre 
nous. „ 

i 90 •mil) ‘•l , iî» » t : * i • . . • - ■ • • !- i'/. 

lîvir'l tu 1 . DON CASPAR. ,1 ... M, r: . î •*. ; 

Qu’entends-je? .. 

BÉATRIX.! l 

^Pt,6Q vous adressant un adieu éternel , doua Béatrix aura 'la 

tr^ satisfaction de vous exprimer des sentiments hue lui in-niro 

aifn.,1 d. . mi oM« î iuiT ne iwÆ h 

DONCASPAR. ! 'il .■ ‘i t.lwl 

Que voulez-vous dire ? na r/ifi 

BÉATRIX. w/MthA 

Vous devez le comprendre..^, aman# sans honneur, sans délica- 
tesse.,. gentilhomme sans foilnq Mais je n© serai plus la dupe ''do 
vos beaux sentiments... de vos perfides protestations. u je vous con- 
nais trop maintenant... jiar.-m 

DONCASPAR. R lolhsV 

Que dites-vous? vous avez découvert qui je suis? 

. ..! i. P^ATRIX. >1,,! y.- \ A - 

Un ingrat, qui me renvoie avec dédain mon anneau de fiançailles ! 
un audacieux, qui ose mémo adresser ses hommages à sa souve- 
raine!... * 

DON CASPAR. 

Moi ! grand Dieu ! moi! 'f.W- • f-DI i v -' 11 ’• 

BÉATRIX. 

otAhii puisséfjainof'jamais vous revoir ! 'Adieu 
M«bbion!.\;i/ r> »imv [©ma ny^hnp ( ioia.iloin noix reiuâqfnov jnoe “i 
ùsiueub eijov-iove liJoni !' )t iïÔN l €AsPÀit I IU0t l «on soitnos ho auov 

nom que je porte... ce nom que tout ïflloere “alHs vous dé- 
voiler avec crainte- ... 
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‘ UEGAltiMü 


n . At , HW* ioa 

Qui eles-vous? 


DOX GASPAK. 

Le capitaine don Gaspar. 

aitoWfi Kl,n!o<j i.l • ..beatrix. ,, , ...fnicm 6ri 

mi'iip s-ii !«; /■• i' • **mii auol içlrfmo*) iuoq 

'•i 1 (t/. . nup it.'iWP GASPAR. i . i ■ ■ ■ I ■ • n ' • i ri iua 'nlnoonoi 

Un officier de fortune qui se trouvait en garnison à Btntgesijliliyai- 
six mois, et qui vous a aperçue pour la première fuis, à travers les 
grilles du chœur, au monastère de las Iluelgas, où vous faisait 
élever votre tuteur... un amant obscur, qui, depuis ce temps, a 
passé bien des nuits de lièvre et d’insomnie, en pensant à la dis- 
tance infranchissable qui le séparait de vous..! uni simple officier 
qui vous aime, mais pas au moins le gentilhomme qui vous ou- 
trage!... 

BÉATRIX. ' 'ÜOIlQ 

Vous tn 'aimez depuis si longtemps .. et votre résctVê, vOtèti sf-^ 
lence. . 13 


nos cAsi’An. 


Que pouvais-je espérer? .le goûtais silencieusement le plaiiÎP 1 
douloureux de l’amour impossible., mais ma blessüre mêlait si 
chère que je n’eusse pas voulu m’en guérir... Parfois, il se gtfesrfa 
dans mon ûme un vague et indéfinissable espoir... mais je me bâ- 
tais de 1’étoufïer comme une illusion menteuse, et en ce moment 
même, ne pensez pas que je veuille abuser d’une promesse que t 
vous avez faite dans un moment d’exaltation, et qui m’accorderait 
des droits à votre main?... \ 


. Bmaix. 

Ab LU y a dans vos paroles un acçpnt do vérité!-., 
vousqu’yn autre prétend aussi... 


Mais iguorex- 

• i, \ .Il •~V< 


•jffUlli r DON GASPAU. •• • • .,[> V«, 

Non, senura! je saurais bien le forcer à se rétracter ...^.Jui quit; 
prétend usurper votre main par la. plus odieuse imposture. 

BEATRIX. , | . ...... mit.", iio.-lio/ tl;,D 

Ah! prouvez qu’il est le seul imposteur! prouvez que vous êtes 
seul je sauveur de la reine!. „ Kv«iHnmr»vüOct 

DON GASPAK. , , ...m nid bi t .tfUOV OOVB 

Comment faire? .. .. .. . , 


BEATRIX. ,* -f •>«»•,),)» r m<o > ol 

Prouvez-le, et alors , qui que, vous soyez, l’héritière d’une noble 
nrai^i^iqa^ilHpe^ue sera point parjure... prouvez;^, ,<$ qç^te 
main, ,qup, VOUS ne voudriez peut être pas devoir à mop 
vous lavlcvrez aussi à mon choix... à nion amour... (à .parti) Al*r , 
lops «vç^r 1 ^,rpjufi,dq.pia découverte. Qille^orl), l!0 mm 

-ei'uJÜ kiwc eb Jnob onu m. i!i | T«l/ biiuv ui> oiambriu nuorms nu m 

’ oriqü! 
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MJWiïfa mnuun 


SCÈNE XIl 


? «Uü/-éOJÔ iuQ 


| VJ -t ZOU 

nos CÀSPAU. 

ifiq 


?îij 0 oob onieJiqBO oJ 


Sa main!... sa main à cette <^oridî’tidn !... Et pour, la remplir» 
pour combler tous mes vœux ., ce n’est plus qu’un obsfii&ë'què je 
rencontre sur mon chemin !.J cët irtfcVnal don Melchior. An! je 
særîil'biëtï-le Iforcor d s’avouer titt impd£tèMlr.' , ' !11 - 1 1 ‘>b Tirvîto n t 

>/il fnavml A , >.é/l *• **•* ri ■ t. • > tirn-'rn •> <-.u <«/ uq> ./oui n- 


Jis^iul rifov iju SCÈNE XIII. 111 • ll ' 

a .etpnfi) ou <s i;. v 1 • . ■ ■ »• •*.-» t 

ïSiflô oi ( ; ' DQN GASPAR , DON MELCLIIOR. 

-no *unv iup omet- ' ' > ■ -i • .. 

DOS MELCHIOR. 


■’ii'M*.’. ub II U 

<*,:i ' . i -M' , 

■ ’ • <1 .1 •• 1 

> . | f. i.«» •, i n.'. 

■••••. c • • I . 


Quelle foule! impossible de rejoindre la dame de mes pensées. 
N’importe! mon début à la cour dépasse toutes mes espérances... 
Et maintenant, un seul homme pourrait contrecarrer mes projets... 
c’est don Gaspar... mais, grâce au ciel et à ma tueuse, il n’existe 
plps!,..., ,J 

i> jn.i-.'ji ., ,»0 H gaspau , lui frappant sur l'épaule. 

Vous vous trompez j don Melchior !... 

-i:.i “in -'J : DON MELCHIOR. 

:En croirai-je mes yeux ! le capitaine Gaspar ! ... Est-co à vous ou 
à votre ombre que j’ai l'honneur de parler?.;. >- • , •."u->.- 

1 DON GASPAR. 

Je suis vivant.-, en doutez-vous?... 

DON rtÈtCBïOR. 

Chose miraculeuse ! vous vous noyez dans le Tage , et vous res- 
suscitez! Je vous fais mordre la poussière, et vous ressuscite?. ! Vôus 
avez donc contracté l’habitudé de renaître de vos cendres , comme 

füHjo phénix?.. 1 . ":-' m r. *« dmuI -•< • i* <. .m,/ 1 . 

.•nuVouill: vu-ii! DON GA'SPÀh. '' ' ' ' ' ■' biV.C'.VHj 

Cela vous contrarie, peut-être!.;. 

ëOJÔ 5HOV ODJi ^*1 ^ HOT- J MELCHIOR. vlVl ' ''I **/ 

Souverainement... mais je vous préviens que je ne nie bâts pltts 1 
avec vous. J’ai fait mes preuves!... 

don gaspar. vu ;1 biomnioD 

Je vous y forcerai bien... 

oldon onii b imib Mil') mei.chiOH; " u ■ < -, "h> lu . ol-voviion 1 ! 

'ifcii fait mes pretrve-s!... vous ne m’y ForCerte fiàs. Jè Wè r süiS ! (îéjâ n 
bcjtMtfhft fôfë , jè Vdùa ai déjà tiié utie fois... èèvé? : fà'fè6rihSblé! l .'i , . n 
cel4 dèVbâit vous SUffîfe.;. Yohs possédé? s#n^‘,dbtftë cïHelqWè talife 17 
man ou quelque relique? un amulette oriental, uti’ ëëbpiraftè TSétil,, 
un anneau enchanté du grand Merlin , ou une dent de saint Chris- 
tophe ! 
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Si KEGA^W/sMfS 'ift -ïdfifflëi PAS. 


dow caspMi. . , , 

Douteriez-vous de ma loyauté ?... -..tinoJJfi euov buclc. o» J 

. fihi Wett^fpoft-yy l ttVal» 1 je ,, veux la rnettf^lS’VëpÆfl^.^.'^ja' 
pkAornt: btus»hvea i vous qu'une 1 ’Sbule arm'e:\ ni Yi^ùâ’tpe ' demandez 
laquelle?. cpPépée, le'p&tofet, le tr o i n bloriV I ’dspi n go !o| ! lé|w^à nE 
la rapière , la hache ou la carabine?... Non, mais lapérsuaSonl:. 
Avouez que vous n’ètes pas losaaveur delà reine !.. 

! übiioq *•:< l su Ijt l ‘il BON GASPAK. d( S*] Aulosùb 8U07 O/î 
Par exemple ! . 10 » o ■ ia aou 

don mei.chior. .oiîqeoi al 

Avouez-le... vous n’y perdrez rien... 

. 11. 1 1 ••n!. s-i; i- r ,)v 7 DON CAS l’Ail. " - J 0 uî'jndaC'fTU J 

Mais la main de dona Béalrix..v * 

DON MELCHIOR. ’ 'W '-Jliqstri Ofl Ul 

Je vous la cède. J’ai eu vue bien autre chose que mon amante... 
c’est-à-dire votro amante... . ./ / . . ;oo. lom-xailemoH 

DON CASPAR. •' 

Cependant... - •- t ioîmioi fil 3sVl> 

don melchior. 

Nous ne sonimos plus rivaux , Gaspar! soyons amis, -'Qd^r! 
votre main, Gaspar! embrassqnsr4>ous, Gaspar !... 

1 - ) . . .‘UU-'J fil iDON feASrUR. ' V.C.WI.U !»■)'.«•! i-îU a*J.) 

Quel original ! .nouEUJK /.■-« 

*,t 11M <] q.i,t n obi r «J( DOütiMBLCHiO*. • ! lonet.1 ]>.A 

Je vous protégerai, Gaspar... je suis en si beau chemin potlrië^- 
river à la fortune... je vais mouler au pinacle... je deviendrai peut- 
être ministre. . r j® .renvprsQriÛu AJbéroniw . Mais, au nom duCidl! 
lqiçsez-iBoi me proclamer le seul r rauÜienUque sauveur de la reine.; t> 

,-t ujsyïu ut tuoq 

SCÈNE XIV. 

yy ayrios 

LES MÊMES , LE COMTE. 

. An.l^Dït) '/■,,] i iff / 'H /liM /-I <'\U r A\fi 3HJ 

, * 1 LE ‘COMTE .' 1 '*’ 1 


Don Melchior, malheur sur vous.. ..je suis moi-même chargé do 
,ous arrêter 1... »" «** cJ 

O contre-coup soudain ! • 10 ' 11 •' ' ^ { 

LE COMTZ. 

La vieille loi espagnole sera exécutée dans toute sa rigueur! ? 

DON MELCHIOR. 

Je ne suis pas à mon aise. •' 1:11 M , A 

RflOVjj <«on olloupijl >» rrnte .•-ut uuu JiuJo.) . .non ioiigun» yr« 
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L échafaud vous attend... y /',m« ^ 0 l cm ot> auov-sôn&tnoCl 
ÎW^fiBWfr 

HtSjî.’if iai , s 'PW-. ,{Poj tf , je ,ma &w\'e. ampli» . VA# 11 . . 

Grand Plfiu] des^iuàzil^ J ftr Ah ! par,^j L r encore dea.iajgna/ilsd] 

>. PP PmPÎ . In aiiCQi! p’ac! fini iln mniMi KiiPhil /lu 


IflMrn f«it iA9i Îi. , *, je. JSMÎ3 cerné! dei 

!..iro^*ffW''j , ).'l ii u i ri ,no/ ■ V- ni'iini; ) ri no *ui >r,d «I , oiôiqai r;l 
. 1 Ofli'J! Ijl’jb liE COMTBif rfjq ëolon *007 otJp ,rwo 'A 

XT _ AI t « r i i • . . 


'dncv./o i«*'f 


o J : » i J l - J ■ j - - ~ i 

Ne vous désolez pas, Melchior-.. voua ne serez pas pendu ! 

DON MEfXHIOR. 

Je respire. 1 . <, '>*ni.i<u /"ne 

LE COMTE. 1 • «J .. oi-VMWOrA 

L’ancienneté de votre race s’y oppose... vous serez décapité. 

DON MELCHIOR. ■'!) UÎ - • 

Je ne respire pas! 

...otmsrnij iio.n mm IB chef des alcuazils.' : i F. .•>{ 

Remiettez-moi votre épée, don Melchior l.^ 1 ' 1 ■’ '-rb-u-is r, 
don caspar, s’avançant. 

C’est la mienne seule que vous devez prendre!... n,! / 

DON MELCHIOR. 

■iHWWur. castillan ! je te reconnais à an pareil trait! / 

Oor caBpA’r. 'litdiüo ' ïffqiii»* .te-sm )!'r?v 

Ce n’est pas ce cavalier quia touché à la reine... c’est moi... 

DON MELCHIOR. ' 'f>T\:ilO 1 '. [) 

Espagnol du temps de Charles-QuinUo/i je t’admire trop pour te 

u <i ie i • -■!,>. *.*[,. te '• jq <uov ol 
- tu ‘il J tlil 1 DON CASPAR. -.1. ' •>!,. .lUll'Ol *;[ H »*»•/ il 

iC’est moi... et je le prouve enTavouant dans un pareil nrotnënf.ll 
devant vous, messieursles alguazils.^ devant vous qui m’entëndëz 
pour m’arrêter et me punir. 

'/ix awâaa 

scène xv. 

.'ITMO.’l 3J , > Il 1/1 K ! : 

LES MÊMES, LA REINE, DONA BÉATRIX, GRISELDA, 

DAMES, Cl SEIGNEURS. 

eb ègindo omôfn io<n >iu h ai .. - ■> - T.'tailjnnf .iohHoM noG 

. . J' A REINE. ...! 101ÔTIS èVOf 

La Reine aussi vous entend pour vous, recompenser! 

. R . . D0N melchior. * piuhfjoa quo-ontnoa O 

e .n iM > .i i 

S *iAU^Vc’ rl £>J uoî slongnqac iol ellioiv i;J 

■“ .UOU1U3H KOfl 

KT . . . ,A nElNE< .gem nom g acq eiue oa 8l 

rse craignez rien... C était une ruse, grâce a laquelle nous avons 
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"ns reg^dbFmAts Wè pas. 



MELCHIOR. . 

r> 1 T,,viK 2 lwonv> f . , I lia jii.iuii'tU‘1. iml 

Pardonnez, Majesté Le désir de rq îllustrcf... ce besoin des 


grandes âmes 

ÜC< I soit' - » . 

LA REINE. 


r i .OLtncni o! JnuvA. 


Voire forfanterie est ie moindre de vos crimes... mais votre au- 
dace sans nom... 


MELCHIOR. 

Pardonnez encore, Majesté... Je n’avais que de bonnes inten- 
tions... je voulais vous épouser. 

LA REINE. 

Vous irez à la tour de Ségovie, méditer sur la valeur de vos pa- 
roles... 


MELCHIOR. 

O ! mou oncle !... intercédez pour moi- 

LE COMTE. 

Laissez-moi, Monsieur ! 

MELCHIOR. 

Malheureux don Melchior, abapdonné de Dieu et des hommes! 
Qui donc viendra à ton aide?..'. ! 


Moi!... 


GRISELDA. 


I»ON MELCHIOR. 

Je ne suis donc pas abandonné des femmes! 

CRISELDA. 

Vous êtes entré chez moi par la fenêtre à minuit et plusieurs mi- 
nutes... heure qui a toujours passé pour indue-.. Vous me devez une 
réparation éclatante... je réclame votre main!... 

DON MELCHIOR. 

Vous réclamez ma main?... bons alguazils, entrainez-moi sur la 
paille humide des cachots! 


LA REINE. 

Attendez... Griselda a raison... l’honneur de ma suivante ne doit 
pas même être soupçonné. Nous vous pardonnons à une condition : 
vous donnerez votre main à cette jeune tille... je le veux... je me 
charge de sa dot 


MELCHIOR. 

Votre Majesté ordonne, j’obéis! Vive la Reine. 

TOUT LE MONDE- 

Vive la Reine. [Musique.) 


Au bal. Messreqrsv~ ~ 

1 .rf.l i < 


A REINE. 

• J»’l - jüfru/l 


i 
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